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se Un chi ; t appelé à juger Nous apprenons que les marguillers du coquet village de Saint-aditedo re a . \ ;

le cas ‘d'unmalade à qui son méde- Elzéar viennent, pour faire suite aux grandes réparations qui ont été|de beaux costumes. En 1oule de- La crise qui sévit partoute la terre semble avoir affec-|_ Que “LE GUIDE”"est d’une popu-

e ers. faites l'année dernière, de prendre une décision qui est toute a leur hon. |main soir a lapatinoire “Royal”. té surtout l'agriculture si l'on en juge par les duléances de lurité déconcertante pour ies finan-
cin a déclaré que seule une op p q Jaboureurs ciers.

tion pouvait le sauver. ; neur. I! a été résolu à une assemblée des marguillers de faire une toilet- RECEPTION nos laboureurs. « so»
: i al- * yee. qe ; .

pemar.preBn"te toute neuve i l'église, pour le printemps. ben Beaucoup de personnes, beaucoup d'économistes impro-| Que lachambre de commerce de
je "ent une intervention chirurgicale] Nous félicitons les marguillers de St-Elzéar pour leur belle acti-| Dimanche dernier M. et Mme Thé- Visés cherchent des remèdes et des paliatifs aux maux de nos teàan € all ried comp-

! s'impose, mais le cas est difficile, vité. Après les grandes réparations de l'année dernière, la toilette de ophile Boisvert, de Montréal, rece-|:wriculteurs. d'inactivité. ain journal laccusant

. l'opération délicate, elle ne réussit|I'église s'imposait pour harmoniser le tout. vainet à diner, M et Mme Charles . 4 + +

e. qu'une fois sur cing.” Notons que I'église voisine est une des rares églises dont ies déco- Landry,de Ste-Marie, M. et Mme ; I] n'y a pas de doute que la crise agricole a des causes Que Ste-Marie Beauce sait à quoi

s Tète du malade. rations intérieures sont faites au couteau et qui devrait être classée par- Roméo Landry de Québec Micheline [multiples et profondes, mais ce qui n'est pas moins Væui NON |s'en tenir sur la sincérité de certains

t tre! ” A et Guy Perreault, Joseph ct Alphon-[i jus, c'est L eptta prise n'avis . . .

h- rater qua + mi les monuments historiques. Cette église date de 1847. se Perreault, de Montréal, Jacques plus, c’est que cette crise n'existeruit pas, ou du moins serait |charlantans.; , y à aude “6 ven ET TI LS

' L'HOTE DE PRAGUE La réparation dont nous parlons sera faite à l’aide de dons et de|Landry et Antoine Turmel de Ste- beaucoup moins intense si on pouvait éliminer deux causes: les Qu'il est tou * île de plaid

* souscriptions. Comme il y a grand nombre de citoyens de Saint-Elzéar Marie. dettes qu'on a accumulées au pays depuis quelques années et la mais pas nede Convain.

@’est & prague que le vieux roil demeurant à Ste-Marie il est certain que le village voisin aura des sous- ; chèreté des produits manufacturés. cre.

Cuarles X, fatigué de son exil en . A . . . .

/ ye La mere de 11 est impossible de faire disparaître les dettes que les Se
Ecosse, alla demander, il y a cent

ans, l'hospitalité.

Elle lui fut généreusement donnée

au palais d’Haradschin, avant son

départ pour Goritz où il devait

mourir en 1836.

L'acceuil de la Bohême fut le

suprême souvenir heureux du der-

nier roi de France.

A la veille du dixième anniversai-

re de l'élection du président Masa-

ryk par L'Institut, qui appelait aus-

si, il y a quatre ans, M. Benès, on se

riait à évoquer ce témoignage des

 

Tchécosloÿaques pour les Fran-

çais.
* « +*

ADIEUX

Durantles trois jours que le corps

de M. Maginot resta exposé au mi-

nistère de la Guerre, cinq régisrtes

furent couverts de signatures.

A côté de celles de personnages

officiels, il en fut relevée de modes-

tes, accompagnées sinon ae titres,

du moins de commentaires parfois

touchants.
En voici quelques-uns:

“Une veuve de guerre dont le ma-

ri est tombé à Verdun. — Une Al-

sacienne reconnaissante. — Un sim-

ple soldat, amputé du bras gauche,

qui a connu le sergent Maginot. —

Un admirateur du défenseur de la

frontière — Un prêtre mutilé qui

fut sous les ordres du sergent Ma-

inot””.
& 9 * » *

MIEUX VAUT TARD

Le maestro Mascagni, avant de

connaitre la gloire et la fortune a-

vec “Cavalleria Rusticana”, avait

vécu des heures difficiles de jeunes-

se à Milan, que partageait avec lu‘

son intime copain, Puccini. Engagé,

un beau matin, comme dirigeant d’un

orchestre ambulant, il dut abandon-

ner sa malle à son logeur, auquel il

devait 120 lires. De fidèles amis du

nigestro ont retrouvé, par miracle,

ce bagage d'étudiant, après quaran-

te ans et plus. Mascagni a rembour-

sé les 120 lires à de lointains héri-

tiers, et a eu la joie de retrouver des

pages jaunies — ses promières com-

positions—et surtout un précieux

paquet de lettres de Puccini, du
temps de leur vie de bohême à

deux.
p . e *

TOUR LA PAIX

Un grand nombre de Parisiens ont

reçu une lettre émanant d'un grou-
pement international en faveur de

la paix. .

On peut y lire entre autres cho-

ses:
«Désirez la paix, car la guerre est

proche. Pour éviter cet épouvanta-

ble fléau, il faut créer une atmos-

phère de paix à travers le monde.

Four ce faire, agissez ainsi: quand

soune midi, receuillez-vous cinq mi-

nuies et pensez à toutes les hor-

yours de la guerre. Quand nous se-

rons plusieurs millions à vouloir,

nous vaincrons””.

La lettre, qui ne porte aucune si-

gnafure, se termine ainsi:
“Ne vous battez pas; ne tuez pas

votre prochain; ne vous suicidez pas

Wo. ne vous disputez pas. Embrassez-

vous. En agissant ainsi, vous détrui-

rez la guerre”. ;

Les Parisiens qui ont lu cette -let-

tra ont-ils tous été convaincus ?
(“Cyrano”.)

. = #*

UNE MAISON DE VERRE À PA-

RIS.

Cette maison, qui excita dès l’o-

rigine une si vive curiosité, est ter-

minée.

Elle s'élève au fond d’une cour,

(suite à la page 6)

 

ront enrégistrés au livre d’OR.

criptions de Ste-Marie. M. le curé de St-Elzéar, M. L’abbé O. Cliche se-

ra heureux de recevoir les souscriptions des intéressés dont les noms se-

 

Les C. de G.
une belle société

Comme nous le disions récem-

nent, nous avons ‘eu le plaisir de

passer notre première initiation com
me Chevalier de Colomb, à St-Geor-

ges de Beauce. Jusqu’à aujourdhui,
nous avons été dans l’impossibilité

de donner notre impression sur cet-

te importante société qui couvre tou-
te l’Amérique: Qu’il nous scit permis

ce dire aujourd‘hui quelques mots
a ce sujet et de donner notre impres-

sion sur cette société à laquelle nous
sommes fier d’appartenir. Depuis

longtemps plusieurs de nos bons a-

mis nous avaient parlé avec éloge
des Chevaliers de Colomb et c’est

aujourd’hui seulement que nous pou-
vons constater jusqu’à quel point ils

ont raison. Tous les Beaurerons de-
vraient se faire un devoir dl’apparte-

nir à cette société et c’est lorsqu’ils

seront membres seulement qu’ils

pourront réaliser la vérité de cette

opinion.
Nous nous permettons de félici-

lter hautement l’actif et distingué
Grand Chevalier M. J. A. Gendron

qui sait si bien acceuillir les nou-
veaux, M. Josaphat Poulin le sym-

pathique officier du conseil de Beau-
ce, M. Guimont le dévoué secrétaire

en un mot tous les officiers de ce

conseil qui vraiment font honneur

eux Chevaliers de Colomb de la

Beauce.
Notre impression est des meilleu-

res et c'est avec plaisir que nous
nous proclamons membre du conseil

de Beauce des Chevaliers de Colomb

et nous sommes assurés que dans un
avenir prochain nous aurons le plai-

sir de présenter 4 M. Gendron des

rouveaux aspirants au titre de

“CHEVALIER.
Jean-M. CARETTE

NOTES

M.Jacques Landry visitait derniè-

rement son amie Mlle Jeannette

Boisvert, de Montréal.

—M. et Mme Charles Landry de

£te-Marie M. et Mme Roméo Landry

et Jacques Landry visitaient M. et

Mme Michel Perreault de Montréal.

NOTES
PERSONNELLES

Mademoiselle Angèle Dufour, de

St-Joseph de Beauce, est partie sa-

medi matin pour Montréal où elle

£era l’invitée de sa soeur, pendant

quelque temps, Madame Paul Gau-

thier,.

  

Samedi le treize février, mademoi-
selle Marie-Ange Gagné, du Lac
Noir recevait à la résidence de sa
seeur, madame N. Harton, en l’hon-

nepr de mesdemoiselles Léandre Ga-
gné, de St-Joseph de Beauce, et E-
r.ilia Boivin, de Québec. Les invités

étiient: Mesdemoiselles Chantal
Plante, Marie-Louise Paré, Eva et

Graziella Poudrier, Annette Morin,
M.-Ange Gagné, Albertine Angers,
Yvonne Vaillancourt, Laurett eGa-

gre, Mme Dr. L. A. Brochu, MM.
J. L. Plante, avoeat le docteur L. À.
Frochu, W. Gagnon, A. Beaudoin, a-

veeat, de Thetford Mines, le docteur

Ed. Chabot, Maurice Beaudet et J.-

Paul Lafontaine, de Thettord Mnes,

Médéric Paré,À. Fréchetre, de 'Co- laine, Avila Paré et A. Nadeau.

\

À

 

Fête à l’hopi-
tal deSte-Marie

Le 9 février dans l’apres-midi se

réunissaient à l’Hôpital de Ste-Ma-
rie u ngroupe de dames et de jeu-

nes filles, venues fêter le 10ième an-

niversaire de cette fondation, cette
fete commémorait l’arrivée des Srs

de la Charité de Ste-Marie. De jo-
yeux mardi-gras étaient au program

me, jeunes filles du bon vieux temps
qui par leur mimique et leurs accou-

tiements nous ont bien intéressés.
Mère Supérieure avait organisé u-

ne partie de cartes qui eut un franc

succès. Quelques prix légitimaient
1 ambition des joueurs. Mgr. Feuil-

tault présidait. A cinq heures un ma-
gnifique goûter, gracieusement of-

fert par des Dames et les Jeunes fil-
les, fut servi et l’on présenta à Mè-

re Supérieure une bourse bien gar-

nie, nouveau témoignage de la gé-
nérosité inlassable des paroissiens

de Ste-Marie.
M.le vicaire Labbé se faisant l’in-

terprète de Mère Supérieure et de

tout le personnel de l’Hôpital, re-
rercia en termes choisis les Dames

de l’Amicale et leurs amies ainsi que

toutes celles qui avaient collagoré

au succès de cet après-midi.
Mardi soir, ne voulant pas être

en reste, quelques hommes et jeu-

nes gens, s'étaient chargés du soin

de finir gaiement la jouruée. Ils y

ont pleinement réussi. Musique,

chants déclamations se sort brillam-

ment succédés.
M. J. Bovin, accompagné par sa

fille, Mlle Cécile, joua quelques gi-

gues que danserent MM. C. Corri-

veau et W. Mercier. M. Hector Sa-
voie, accompagné par Mlle. Gilberte

Savoie au piano et au violon par MM

Hervé et Armand chanta plusieurs
pièces de son répertoire. M Léo Bu-
reau chanta quelques chansons ita-

Hennes. M. Jean-M. Carette déclama
“Une Locomotive 3672, MM. Ph. Du-

lac et G. Lebel chantèrent quelques

chansons canadiennes. M. B. Laro-
chelle se fit entendre dans “La feuil-

le d’érable”. MM. C. Corriveau et L.
Blouin nous amusèrent avec leurs

chansons drôles et M. C. Taschereau

fut des plus comiques. À la fin il y

eut ‘goûter, quelques discours et M.

le vicaire Labbé remercia M. A. Gré-
goire, organisateur de la tête et fé-
licita les chantres, qui se separèrent

emportant nos meilleurs remercie-
ments pour la belle soirée au’ils nous

avaient fait passer. °
A tous nous réitérons nus mercis.

Aux cultivateurs
La Commission de la Société de

l'Industrie Laitière nommée par l’Ho
norable Ministre de l’Agriculture,
Québec, siègera, mercredi, le 24 fé-
vrier, à St-Joseph Beauce, dans les

salles du chef-lieu.

Cette commission est à faire une

enquête dans quelques districts de
la province, pour se mettre bien au

courant des problèmes de l’industrie
laitière. S'il y a dans le district de
Beauce, des fabricants, des culti-
vateurs, des expéditeurs de crême,
des patrons qui ont des suggestions
sérieuses à soumettre ou aes griefs
à faire entendre, ces gens sont invi-
tés dé venir devant la commission à

Si-Joseph.

Toutes les demandes seront prises

en sérieuse considération pour les

membres du comité.

M. Lambert
estvésédée

Le chef de la police provineiale est

éprouvé par la mort de sa mère,

Mme Nazaire Lambert, morte à
St-Antoine de Tilly eù elle était

née en 1854.

Le major Léon Lambert chef de la

sureté provinciale pour la région de
Québes vient de perdre sa mère, ma-

dame Nazaire Lambert, 5ée Emma
Noel de Tilly, fille du Lieutenant -
Colonel Léon Noel, seignefr de Tilly

et de dame Julie Legendre.

Madame Lambert était née le &

décembre 1854, a Saimt-A..toine-de-

Tilly ou elle est décédée dernie-

rement.

La mort en venant la rus ir à l’af-

faction des siens, Mit auss1 perdre à

la paroisse de Saint-Antotne-de-Tilly

ure de ces âmes d’élite qu: Dieu se
plaît à remplir des dons les plus pré-

cieux.

Tous remarquaient son affabilité,

sa haute distinction et =:. franche

cordialité; elle avait héri-é du cou-
rege et du dévouement que possé-

daient nos bonnes et nobles famil'es

ancestrales.

Chrétienne fervante, la mort ne
l’a pas surprise, elle a accrpté le sa-

crifice avec calme et résigr.ation.

Ses nombreux parents et amis gar

deront longtemps le souvenir des
éminentes qualités qui la caractéri-

saient. Sa mort laissera des regrets

ineffaçables a umilieu de tous ceux
qui l’ont connue. Outre le major

Léon Lambert, chef de la sureté,

Provinciale, à Québec, elle laisse une

fille, mademoiselle Cécile Lambert,

olganiste 4 St-Antoine de Tilly; un

petit-fils, M. Jean-N. Lambert de

New-York, deux petites filles Thé-

rése Lambert fille du maior Léon
Lambert de Québec et Armelle Lam-

kert mariée au Docteur Jules Brien
J. Montréal; deux belles-filles,

Mmes Léon Lambert de (juébec et

F. Couture de Scott; un rendre, M.
C.-A. Bilodean de Valley Jonction;

ainsi que plusieurs neveux et nièces

de la famille Noel de Tilly.

Elle était aussi la tante du Cha-

noine M. Larue de Sherbrooke; des

Révérendes Mères Marie de la Croix
née Ophélia Noel de Tilly, religieuse

chez les soeurs de la Charité à Qué-

bec et Marie de la Providence, née
Antoinette Lambert, religieuse au

Couvent du Bon-Pasteur à Québec;
de Joseph LaRue, Députs-Protono-

taire à Québec; Docteur D. LaRwe,
de Saint-Germain de Crantham;

Mme Dr, O. Læuriault de Saint-An-
toine de Tilly; Mme Dr Jules Cons-
tatin de Roberval; Mmes A. Tas-

chereau et Jules Brien de Mentréal;

le Magistrat R. Bergeron et Mlle
Marie Louise Bergeron de Roberval;
Mmes Dr. Jules Paradis &. H. Bru-

ne, J. A. Lessard, A. Biron, D. Beau-
det. C. Martel et N.-A. Lambert de

Guébec; Mmes P. Lacroix. O. Gin-
gras, A. Laroche, S. Laroche et MM.
A. Garneau,, D. Garneam, G. Gar-
neau et O. Dubuo de Saint-Antoine

de Tilly; M..P. Garneau de Sainte-

Croix.

‘Son oousin: le Bectewr Philippe
Legendre de Sainte-Croix Mlle Julie

Couture et Mme Boueher ar Sainte-

Croix, ses cousines.

Elle était alliée aux familles de
feu M. Alphonse Bienne de Saint-
Antoine de Tilly et de M. Noel Gar-

reau de Franklin, N. M. A la famille ne deuil, nous offrons
nos plus sincèses sympathics.

gouvernements, les corporations et même ls particuliers out
amoucelées depuis dix ans et qui pèseut lourdement sur les
contribuables, mais au Moins on pourrait arrêter le gaspillage,
diminuer les dépenses, buisser les taxes et soulager d'uutant
l'agriculteur. On n’a encore rien fait daus ce sens et loin de
là nos gouvernants semblent disposés à intensifier la crise en
taxant et surtaxant le producteur de toute manière.

N'est-il pas évident que si nos gouvernants et nus Corps
publics n'étaient pus endettés, si les tuxes étaient sinon cour
plètement enlevées au moins diminuées considérablement pen-
dant quelques années, l'agriculteur sentirait son fardau allé-
gé. Si personue n'était endetté, il est évident que les souffran-
ces provoquées par la crise seraient beaucoup moins aigues si-
uon absilument nulles.

Quant à deuxiènie cause qui affecte l'agriculteur, soit
la chèreté des produits manufacturés, elle est peut-être plus
importante que Ja première. Les produits du sol se vendent à
meilleur marché que le coût de production et les revenus des
cultivateurs out baissé en proportion. Les prix des produits
agricoles se sont'avilis et lu puissance d'achat de l’agriculteur

u diminué d'autant.

Cependaut grâce à l'intervention de nos gouvernants,les
saliives des ouvriers n'ont pus diminué et les produits manu-
fucturés ont baissé dans une proportion infime, soit à peu près

dans la proportion de la baisse des matières premières.

L'agriculteur se trouve done en face de ce dilemne:
vendre it bon marché et payer cher.

Naturellement, il a cessé d'acheter et la manufacture
a été forcée d'arrêter de produire. En voulant trop gagner l’ou-
vrier à tout perdu.

Un trop grand nombre de personnes s'imaginent que
los gouvernants sont des financiers extraordinaires, qu'ils ont
des secrets qui leur pernrettent par des méthodes connues des
seuls initiés de créer la prospérité ou la dépression économi-
que à lenr guise. Plût à Dieu qu’il en fût ainsi, parce qu'alors

bon gré mal gré nous pourrions les forcer à nous donner la
prospérité.

Malheureusement, il n’y a qu'une manière d'être pros-
père, c'est de mettre de l'ordre dans les finances, de faire des
économies et d'empêcher etout gaspillag, tout en cherchant tou
jours par de nouvelles méthodes à rendre le travail plus effi-

tace, plus productif, de manière qu'il rapporte plus pour le

même effort.

Confiant dans les capacités de notre gouvernement le
peuple s'est tourné vers lui, croyant qu'il allait faire renaître

le Paradis Terrestre.

On connaît la malheureuse aventure de l'an dernier
lorsque le gouvernement s'est préocupé d'établir sur des lots
non défrichés des ouvriers des villes, Cette aventure restera
dans les annales de notre histoire comme la sottise ¢conomi-
que Ja plus monumentale qui ait jamais pu germer dans le
crâne d'un politicien.

On adment maintenant en haut lieu l'erreur qui à été
commise, mais comme on ne veut pus laisser le puple croire
qu'on est incompétent,, qu'on ne possède pas la baguette ma-
gique qui peut remédier à tous le maux, on a annoncé qu'on
va racheterles terres abandonnées pour y établir les chômeurs,

Cette fois on prétend avoir de l'expérience, ou croit a-
voir touché juste et on se félicite d'un succès qu'on n'obtiendra

certainement pas.

Si nos gouvemmants aviient les plus élémentaires con-
naissances en agriculture jamais ils ne tenteraient cette se-
conde aventure qui sera peut-être plus malheureuse que la pre-

mière.

On aurait dû réfléchir et se rappeler qu’un ouvrier est

rarement un bon agriculteur, que les terres qui ont été défri-
vhées et ensuite abandonnées doivent l'avoir été pour causes

majeures.

Quelle est la principale raison de l'abandon de certai-
nes terres par des agriculteurs, sinon son manque de fertilité.

Ce n'est un seret pour aucun agronome qu'une terre qui

contient moins de 5 pour 1000 d'azote doit rester en forêt quel-
les que soient les conditions économiques où elle se trouve. De (suite à la page ñ)

Que le club St-Georges est soli-

de mais semble faiblir devant le

“Royal”.
- * *

Que l'Unité Sanitaire ne veut plus

se soumettre à la décision générale
mais veut forcer le peuple à lui pa-

ver du picotin.
* * *

Que le gouvernement de Québec
n’osera certainement pas passer la

lor qui force les municipalités à pa-

yer ce qu’elles refusent.
* * »

Que M. Onésime Gagnon, le dis-
tingué député de Dorchester est en-

core en vedette à OTTAWA.
* * *

Qu'il n’est pas seuvent question de

M. Philibert Giguère à Québec.
* * +

Que M. Edouard Fortin est actu-

ellement en repos aux Etats-Unis.

Nous lui souhaitons un born voyage.
Sous le ciel bleu des pays chaud, M.

Fortin a de grandes chances de nous

revenir plus conservateur et pour

cause.
* * *

Que les choses ne marchent pas

rtès bien entre M. Ed. Fortin le dé-

puté de Beauce et le nouveau contro-

leur de l*“Eclaireur”.
* x *

Qu'un certain avocat de ia Beauce

reconnu généralement comme un

conservateur et qui a subi une écra-

sante défaite pour son parti est un

des propriétaires du journal en ques-

tion.
» * *

Que ce fait ne fait peur à per-

sonne mais sera mis à jour par “LE

GUIDE” prochainement.
* = +

Que “LE GUIDE” n'est pas le

seul journal conservateur qui doit

subir la lutte de partisans de sa pro-
pre cause.

Déces2
Sainte-Claire

Le 4 février décédait a Ste-Claire
subitement, M. Joseph Bellavence é-

poux de dame Geneviève Laliberté;
ii était âgé de 77 ans et 10 mois.

Les funérailles eurent lieu le 6 dans
l’église de Ste-Claire.

La levée du corps fut faite par

M. l’abbé J. H. Fréchette, de Ste-

Claire. Le service fut chanté par
M. l'abbé Antonio Laliberté , neveu

du défunt ptre., vic., d eSt-Thomas

de Montmagny. Il laisse pour pleu-
rer sa perte, son épouse: Mme La-

liberté et trois enfants, M. Avila

Fréchette, Mme Albert Fournier, née
Aimée et Mme Joseph Laflamme,

née Claire ainsi que Mlle Lucienne
Turmel, petite-fille adopiive, deux

frères: M. Alphonse Beliavance, de
Ste-Claire, deux soeurs.: Mme Igna-

ce Turcotte née Virginie, de St-E-

douard de Frampton, Mme Joseph

Jacquets née Malvina, de Ste-Ger-
maine, ses gendres MM. Liguori Tur

mel, Albert Fournier et Juseph La-
flamme, de Ste-Claire, M. Léon La-

liberté, de Raith Ontario, M. Victor
Bisson, de Standon, M. Joseph Jac-
ques, de Ste-Germaine, M. Joseph

Bellavance, beau-frère et neveu, de

St-Odilon de Crambourne , M. Evan-
géliste Turcotte, de Ste-Justine ainsi

que sa belle-soeur: Mme Théophile
Bellavance décédée. Les porteurs é-
taient ses six petits enfants. M. T.

Fournier portait la croix. MM. Louis

Pierre, Alphonse Fournier, MM. Léo

Joseph et J.-Albert Turmel de Ste-
Claire.

Dans le cortège on remarquait ses
neveux et nièces: M. et Mine Frédo- lin Fauchon, M. et Mme Lorenzo
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in autre point noir à l'Horizon
<cuiement de l'escadre américaine du Pacifique attend

. ut larce de Shanghai Une autre se tient à proximi-

des L'ulipp.ues où le révolution n'attend que l'heure favorable de bou-

“<sors be iranters \ux Etats-Unis même, une campagne se pour-

tx u- des années pour forcer l'opinion publique à rester logique

puise

«dx ue

itcatement

saut Toit

1 reproche aux autres puissances.

cu hudget Hoover fut présenté, soulevant ce point délicat.

ti, Mais par quelques voix.

dcrieure, c'est-à-dire à n'appuyer point une forme d'impé-

En 1929, au Senat. un

Cette année, sous l'influence de

“s schatours inquiets de l'avenir, le Président a bien voulu nommer

Ma ités ste ; rlementaire pour «tudier ce problème. Il faut croire

“ions onclinent vers la maniere britannique de préparer les

A ne : Lur future autonomie, car un projet de loi est soumis à

  
 

par le Sénateur Hawes.

pines ure première mesure d'automne limitée,

Ce plan offrirait aux indigè-

tvec enten-

sans einans, un aurmenterzit sesiblement son autorité, et ain-

… d'étape en étape, jusqu'à la libération pleine et entière. Com-

A uueun doute qu'une minorité des habitants des Philippines

“€ 2 'n-truite peur comprendre l'art du gouvernement, il est

USS ain, … Wa-Fington l'agrée, que ce projet soit acceptable aux millions

dnes qui subissent avec difficulté l'autorité américaine.

ne

Soles Lilion conforme à l'esprit de la Constitution américaine.

- re americaine admet que ce problème recevra ultimement

Elle est

‘ai, cependant. que l'instabilité de la politique en Asie dicte au gou-

aiment américain la plu- grande prudence dans tous ses mouvements.

RPC “mérivaln= quittent jamais les Philippines, ils chercheront d'ob-

coir la promesse que jamais on n'y tolérera un protectorat ou une occeu-

at on des Japonais.
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Pr « Omer. Turmel, tous

Lo Jdéfurtie. La levée du

var l'ahbé ‘yr. Des-
“Lester: le corps, :

AT Jean-Tho-

Charles,

Lo. Lianne, son pers .L <a mè-
M «+ Mme Jos. T. Turmel, Ses

3. es Edouard Labiie et Au-

Chenier «on beau pèr: M. Sta-
* c'ean, ses beaux-frères, et

our , Met Mme Joseph Fec-

saftey, mos irri  
 

Fontaine, Hormidas Faucher, Euge-

ne Fontaine, M. et Mme Richard

Fontaine, Yvonne Drouin.

De Frampton, MM. Amédée et J.-

Thomas Lehouillier, Emile Girard,

Charles Turcotte, M. et Mme Tho-

mas Léonidas et Delphis Turcotte,
DT. Paul Pomerleau, M. et Mme A-

dalbert Perreault, Davila Drouin,

De Montréal, M. Odule Faucher.

De Ste-Claire, M. Michel Turmel.
De St-Bernard, Aimé Vallières.
Puis les paroissiens de Sts-Anges

a:sistaient aux funérailles ayant te-

nu à rendre un dernier hormmage à

le mémoire de la disparue.
Le service fut chanté pas M. l'ab-

be Amédée Létourneau de l’Enfant-

Jésus. Au choeur on remaiquait M.
l’abbé Cyrille Deslauriers, curé. À

l'orfgue que tenait M. Thomas St-Hi-

luire, le chant fut rendu par la cho-

rale de la paroisse sous la direction
de M. Edmond Grégoire. A Ja fin de

la messe, M. Arthur Pelchat. notai-

re de Ste-Marie chanta les “Adieux

de Schubert”. À l'issue de la cérémo-
nie le cortège se mit en marche pour

le cimetière. M. J. Thomas St-Hilai-

re fit entendre le rythme d'une mar-

che funèbre.
Cu long défilé accompagna la dé-

pouille mortelle de la regrettée dis-
parue jusqu’au cimetière où clle dirt

son ‘dernier sommeil.
Four la pleurer lui survivent: son

époux M. Jean-Thomas Fecteau, trois

petits-enfant= en bas age: Charles-
Auguste, Eliane et Réjeanne, son

père et sa mère: M. et Mme. Joseph

“+ & _Anges, Emile Fecteau, de Turmel, ses soeurs, Dames Edouard

“me fonction, Donat Fect-au et A.|Labrie de Frampton et Auréie Clou-

de St--Anges, Jule: Fecteau,

F-oi--Rivières. Mme Antoine Tur-

de Gorham, No. H.. MM. Edouard
Auièle Clou-

  

'“cbels de Frampton,

* <t6-Québec.

: remarquait ncorc, De Ste-Ma-
I Georges Fecteau, M. et Mme

néon Turmel, M. Josenh Drouin
“ne Philippe Fecteau, Hono-

dos oh Tarmel, Arthur Gi-

Arthur Pelchat, notaire, Lé-

a Tnzp-], Maurice et J.-fienri Bi-

+ Honorius Turmel, Léon et Gé-

ard Faucher, Emile Turmel, Phili-

vt Faucher, Nazaire Faucher, Via-

“ur Turmel.… Yvonne Turmel, Jean-

“homas Faucher.
De Ste-Marguerite: MM, Georges

Tautin, Léonce Faucher, Laurent et

Albert Boutin, Zéphirin Hébert, M.

et Mme Freddy Furmel.

De St-Odilon, MM. Jos«ph et J.-

Thomas Fecteau, Joseph Maheu, Ro-

saire et Henri Giguère, Lén Brun.

De Vallée-Jonction: MM. Charles

Turmel, M. et Mme Hervé Cloutier,  

tier de Québec. Ses frères. Télespho
re de Montréal, Emile, barbier de

S:-Joseph, Delphis de Montréal qui

H'a pu se rendre aux funérailles, Jo-
seph et Antoine de Gorham, N. H,

Léo-Paul, Omer, Robert et Stanis-

is de Sts-Anges. Son beau-père et
sa belle-mère: M. et Mme Stanislas
Fecteau de Sts-Anges, ses beaux-

frères et belles-soeurs: M. et Mme

Joseph Fecteau de Sts-Anges, Aris-
tide Drouin de Sts-Anges, Jules Fec-

teau de Trois-Rivières, Mmes. Téles-

phore et Delphis Turmel de Mont-
réal, Emile Turmel de St-Joseph, Jo-

seph ct Antoine Turmel de Gorham,
N.H., M. Edouard Labrie de Framp-

ton et Auréle Cloutier de Québec.
Sur la tombe a peine fermée de M-

mec. J. T. Fecteau, nous déposons

l’aumône d’un pieux memento et nous

prion M. J. T. Fecteau et les famil-

les Fecteau et Turmel d’agréer l'as-

surance de nos sincére condoléances

Sur la tombe de Madame Fecteau:
Offrandes de messes: M. et Mme.

Félix Drouin, Léo Boily, ArchélasJ.-Thomas Turmel, Edouard Labrie,

 

SOULAGEMENT
INSTANTANE
A LA DOULEUR

Aspirin vous soulagera de tout
mal, M n’y à pas de doute à cela.

Une tablette le prouve. Le mal est
parti. Il soulage simplement que ce-

la.

Pas de trouble causé par la suite

en employant Aspirin. Il ne suit pas

le coeur, et vous ne devez pas hési-

ter à vous en servir.

Il est donc inutile de souffrir

d'un mal de tête, d’un mal de dent ou

de la névralgie. Les douleurs du Lum

bago, du rhumatisme ou du neuritis

peuvent être soulagées en un mo-

ment. Les douleurs fréquentes des

femmes peuvent être soulagées et

les rhumes ennuyeux peuvent ‘tre

évités.

Les tablettes Aspirin pjeuvert ser-

vir à d'autres emplois tous indiqués

dans la direction contenue cians cha-

que boite. N'acceptez pas c’immita-

tion.

Aspirin est fait au Canada.

ST -ELZEAR

HBAPTEMES

Le 17 janvier a été bantisée Ma-
ria-Rose, Hélène, enfant de M. et

Mme Cléophas Laplante. Parrain et
marraine: M. et Mme Joseph Va-

chon, oncle et tante de l’enfant.
x x x

—Le 18 janvier, Joseph, Arthur,

Hector Cyr, enfant de M. et Mme
Wilbrod Cyr, parrain et marraine:

M. et Mme Arthur Berthiaume, on-

cle et tante de l’enfant.
*

—-Le 31 janv. Marie-Jeannine, Mo-

et de Léontine Marcoux, parrain et

marraine: M. et Mme A. Laplante et
Laure-Anna Laplante. oncle et tan-

te de l'enfant.

Le 10 février, Mariette "loriande,

Ruse-Hélène Cyr, enfant ae Théo-
phile Cyr et de Alice Marcoux, par-
rain et marraine. M. et Mme Hen-

ri Louix Cyr.

—Le 13 février, Joseph Juies Ré-

al Cyr enfant de M. et Mme Georges

Cyr, cultivateur. Parrain et marrai-

ne: M. et Mme Aurèle Bélanger. on-

vie ot tante de l'enfant.
Nos féliictations.

STATISTIQUES

Pendant l'année qui est écoulée.

il » a eu 39 baptêmes, 18 sépultures.
et 3 mariages. La population est de

1200 âmes.

VA-ET-VIENT

— Mlle Claire Ida Bilodeau. de Ste

Marie chez ses parents il y a quel-

aue temps.

—M. Joseph Marcoux et Miles Al-

bertine et Maria Marcoux i. Ste-Ma-

rie chez M. Jules Drouin.
* * x

—Mlle Laurianne Vachon de St-

Frédéric passe quelque temps au

presbytère.
*

—Mlle Laura Grenier est retour-

née à Québec après avoir passé quel-

que temps chez son père M. Valère

Larochelle.
# * A

-—Mlle Elise Gosselin du presby-

tere a Ste-Marie par affiures, der-

niérement.

—M. Jules Drouin à Ft-Sévérin

par affaires.

—M, Wilfrid Grenier était à Qué-

bec dernièrement.
* * +

—M. Elzéar Larochelle à Saint-

Jean L'Evangéliste, à l’occasion des

funérailles de sa fille décédée.
> * *

—M. l’abbé Arthur Bezudoin du

collège Ste-Anne de passaze en no-

tre paroisse à l'occasion des funé-

railles de M. Auguste Bélanger.
* * *

—M. l'abbé Fernand Pérubé vi-

caire de cette paroises à Ste-Marie

à l’occasion des quarante-heures.
* .

—M. J. A. Moreau, Ag.

passage au presbytère ces jours der-

niers.

vass., de

 

Télesphore Turmel, Emile Turmel,

Joseph Turmel, Antoine Tureml, E-

mile Fecteau, Jules Fecteau, Gédéon

Turcotte.
Messe priviliégiée.
M. Edmond Grégoire.

Messes Basses:
M. et Mme. Hervé Cloutire.

Bouquets spirituels:
M. et Mme Edouard Lnbrie, An-

toine Turmel, Mme Vve. J.-T. Fec-
teau, Aurèle Cloutier, MM. Léo-

Paul Turmel, Omer Turmel, Robert

Turmel Stanislas Turmel. Les ins-

titutrices du village et leurs élèves.

Mmes. J.-Darie Turmel, M. et Mme
Richard Fontaoine, M. et Mme Gé-

déon Girard, M. et Mme Joseph Les-

sard, M. Francis Perreault, M. et

Mme. Michel Turmel.
“Muguette” 

we

nique, enfant de Léonidas Laplante]

Feu Monsieur
Jean Tuimel

Le 19 janvier dernier, oùt eu lieu
lex funérailles de M. Jean Turmel,

décdé à l'âge de T8 ans, anrés une

longue maladie à Montréal. Il lais-

se pour déplorer sa perte, outre son
épouse, née Elmire Grégoire, un fils

Anatole, quatre filles, Mme V. Se-
necal, Armosa, Mme Julien Goyette,

Alice, Mme S. Faucher, Germaine et
Eva. Ses petits enfants, Rev. Frére
Ermel Roger, Raymond, Rolland et
Jean-Claude Senécal. Annette, Mme

Henri Leclere, Fleurette, Olivette,

Gi'berte, Paulette, Clairette, Marict-

tv, Gisèle, Thérèse et Yolande Sené-

cal. Deux frères, MM. Joseph et Lé-

on Turmel, trois soeurs, Mme Pier-

re Ferland, de Lorette, Man. Mme
Themas Ferland et Mme Tuomas Ca
rette de Ste-Marie de Beauce. Ses

beaux frères M. Philias Grégoire de
S.-Henri de Lévis, M. Linière Gré-
(gvire de S.-Jovite, M. Godfroid Gré-

[goire de Somersworth, N. 11, M. A-
chille Grégoire de Sts-Anges de Bce

M. Louis Gosselin de Ste-Marie de
Ecauce, M. C. Desjardins ae Mont-
réal ainsi que trois belles-soeurs,
Mme Théodore Turmel de Sts-Anges

Mme C. Desjardins de Montréal et
Mme L. Grégoire de S.-Jovite.

Le convoi funèbre partit de la de-

 

| meure du défunt, 6526, rue St-Denis

pour se rendre à l’église St-Edouard.
Ia levée du corps fut faite par M.

l'abbé J. Joly et un service solennel
lat chanté par M. l’abbé À. Leclaire

assisté de MM. les abbés Parizeau
et Coyer comme diacre et sous-dia-

cre.

Un grand nombre de parents et
l'umis assistaient aux funérailles.
La deuil était conduit par-son fils,

Anatole, ses petits-fils Raymond et
Rolland Senécal, ses gendres M. V.

Senécal, M. Julien Goyette et M. S.
Faucher, M. Henri Leclaire, ses

braux-frères, M. P. Grégoiré, M. L.

Grégoire et M. C. Desjardins et C.

E. Metayer.
Les porteurs étaient M. Alph. Bi-

lodeau, M. A. Dufort, M. F. D.

Beauchamp, M. Placide Lavbé, M. L.

Grégoire et M, C. Desjardins.
On remarquait aussi dans le cor-

tège: Rev. Frère Georges C. S. C.
Rev. Frère Jean Baptiste, C. S. C.

M. V. Turmel, M. A. Turmel, M. W.

Cullen, M. A. Cullen, M. Donat Tur-

mel, M. Eugène Goulet, M. P. Henri

Desjardins, M. S. Ferland, M. J. Fer-

land, M. Agenor Grégoire, M. Henri

Grégoire, M. Eugène Grégoire, M. F.

Lapierre, M. J. B. Et-Amunt, M. A-

chille Turmelle, M. Telesphore Tur-

mel, M. A. Deschatelets, M. Ernest

Landry, Dr. A. Morin, Dr. J. A.

Rousse, M. Z. Allard, M. Joseph Gré-

goire, M. C. Lapointe, M. H. Lauzon

M. Narcisse Beauchamp, 31 Hercule

Gélinas, M. Emile Perreauit, M. Re-

né Labelle, M. R. Rivest, M. Ernest

Gratton, M. À. Robert, M. N Lareau

M. L. Cardinal, A. E. Verdon, M. J.

E. Arpin, M. T. H. Poisson, M. Al-

bert Dufault, M. Eugène Dufault, M.

N. Maher, M. Ubald Rose. M. E. C.

Si-Père, M. E. Hamel, M. J. H. Fau-

cher, M. J. E. Cloutier, M. Réal St-

Onge, M. J. E. Bastien, M P, Tru-

del, M J. N. Goyette, M. A. Dumas,

M. Chas. Therrien, M. R. St-Laurent

M. A. Diels, M. J. E. Brossard, M.

Fernand Therrien, M. A. Panneton,

professeur de 4 iéme annce, école

Lamenale et ses élèves, M. N. Fa-

vreau, M. Herménégilde Messier, M.

Gaston Bilodeau, etc.
CFFRANDES DE FLEURS

Mme D. Parizeau, Familie J. Tur-

mel, Milles Cullen, M. N. Beauchamp

«t M. et Mme D. Sguerbe.
OFFRANDES DE MESSEE

M. G. Gélinas, M. l’abbé I. J. Fer-

lard, M. et Mme J. B. Roy, M. J.

Lapointe, M. et MmeP. A. Phaneuf,

M. et Mme S. Ferland, Famille Er-

rest Landry, Officières des Trtisans

Can. Français, Suceursale Madelei-

ne de Verchères, Famille A. Emard

Mme A. Turmel, Mme T. Carette,

M. et Mme J. Alain, M. -: Mme L.

J. Ferland, M. et Mme Aib. Demers,

M. et Mme Henri Leclaire, Famille

Thomas Ferland.

OFFRANDES BOUQUETS SPIRI-

TUELS et SYMPATHIES

Mme Gingras, M. Gaston Gingras,

M. Paul Gingras, M. et Mme Ovila

Lemieux, M. et Mme E. Goulet, Mlle

Alida Bilodeau, Famille Aimé Be-

Lisle, Mlle F. St-Aubin, M. C. St-

Laurent, M. R. St-Laurent, Mme E,

St-Pierre, M. Armand Dicks, M. et

Mme J. A. Beaulieu, M. «: Mme J.

N. Doyon, Mme O’Hair, M. Ed. St-

Pierre, M. et Mme J. H. Faucher,

Mme M. Brunette, Famille Alf. Ber-

nier, M. et Mme Emile Perreault,

Mlles M. et G. Goulet, M. W. Bonin,

M. F. D. Beauchamp, M. ct Mme E.

Grégoire, Famille V. Senécal, M. E.

Dufault, et Mlle J. Dufault.

 

—M.J. A. Beaudoin de Tring-Jonc

tion Théophile Beaudoin de Leeds,

Luis Beaudoin de Thetford Mines

de passage ici à l'occasion des funé-

railles de M. Auguste Bélanger.
. « =

—M.l’abbé O. Cliche, curé de cet- ment pour affaires personnelles.

lard, Mme J. A. Légaré, Mile C. Fer- |-

FEU MADAME
 

de, ancien marchand de BSt-Ma-
xime de Scott, est décédé à l’âge
de 70 ans. .

OBSEQUES

Nous apprenons avec regret la
mort de madame Arcadius Gourde,
décédée à St-Maxime à l’pge de 70

ans,

dius Gourde, ancien marchand de St-
Maxime.
La regrettée défunte leisse dans

le deuil: deux fils: M. Rolland Gour-
de, de Montréal et Alexandre Gour-

de de St-Maxime, un beau-fils M.
Napoléon Gourde, de Montréal; deux

belles-filles: Mademoiselle Alice
Gourde, G. M. G., de Montréal et

de M. Léon Fontaine de St-Maxi-
me. :

glise de St-Maxime.
A la famille en deuil, “LE GUI-

DE”offre ses plus sincères condolé-

ances.

” DECES

Ces jours derniers, dans l’église de
St-Evariste,comté de Frontenac,-ont

cu lieu les fnuérailles de M. Flo-
rian Tanguay, décédé à l’âge de 14

ans et 4 mois. Il laisse pour le pleu-
rar.: son père et sa mère, M. et Mme

Cléophas Tanguay, 5 frères: Ber-
rardin, Benoit, Jean-Luc, et Régi-

nal; 2 soeurs: Edith et Madeleine.
La levée du corps a été faite par

l'abbé Bertrand Larivière qui a chan-
té le service. À la tribune de l’or-

ue, on remarquait la petite chora-

qui rendirent entre autres ceux jolis

contiques: “Beau Ciel”, Quand vous

contemplerai-je”. Mlle Mérilda Tan-
guay touchait l’orgue. M.
Brochu portait la croix. MM. Raoul

Morin, Emilien Mathieu, François

Tanguay, ses oncles et M. Gérard

Talbot, son cousin, portaient la dé-

pouille mortelle.  Conduisaient le

deuil: son père, M. Cléophas Tan-

guay ses frères, Bernardin et Léo-
nard,ses soeurs, Edith et Madeleine
sce oncles et tantes, MM. et Mmes

Joseph, Napoléon Alphé Tanguay,
Damase Norbert, Aimé Talbot, Ar-

thur Gaulin, de Lambton, ses cou-
sins et cousines: MM. et Mmes Na-

pcléon, Oliva, François, Odias Tan-
rruay, M. Joseph et Mlles Germaine

Ecissonneau de Courcelles, Mlle Ger-

trude Gaulin de Lambton. Un grand
nembre de paroissiens ont témoigné

leurs sympathies à la famille en es-
cortant la dépouille mortelle et en

assistant au service.
“LE GUIDE” offre ses sincères

sympathies à la famille en deuil.

STE - HENEDINE

NAISSANCES

Le 18 janvier dernier fut baptisé
Joseph, Yvon, Eudore, enfant de M.

et Mme Wilfrid Nadeau. Parrain et
marraine: M. et Mme Eudore Lan-

glois, de Québec, oncle et tante de

l’enfant.
* * *

— Le 19 janvier dernier fut bapti-

sée Marie, Jeannine, Suzanne, enfant

de M. et Mme Nap. Grégoire. Par-
rain et marraine: M. et Mme Odes-

sa Thibodeau.
* * *

CONSEIL
A la dernière séance du conseil de

la paroisse, trois nouveaux conseil-
lers furent élus par acclamation. Ce

sont MM. Henri Baillargeon, Jos.

Nolin, et J. D. Beaudoin.

Nos félicitations.

ASSEMBLEES
Le 11 janvier dernier, eut une

séance des membres de l’Union Ca-

tholique des Cultivateurs. Le révé-

rerd L. N. Fiset, curé de ia parois-
se. donna quelques conseils aux cul-

tivateurs présents afin de stimuler

ie recrutement à l'Union piofession-

rclle de la classe agricole.
Le même jour à l'Assemblée des

membres du syndicat de Fabrication
du Beurre et Fromage, furent nom-

més trois nouveaux directeurs.
Ce furent MM. Léon Gagnon, Ed-

mond Naud, Jos. Bédard.
* * *“

VA-ET-VIENT

Mlle Lucienne Fiset est venue pas-

ser quelques jours au presbytère.
* * *

—Mlles Jeanne et Blanche Lan-

dry ont passé la fin de semaine à

Besuce-Jonction les invitées de M.

et Mme O. Labbé.
* * *

—M. et Mme Sauveur Dion ont

passé le dimanche gras chez M. et

Mme Jos. Boutin de Ste-Margueri-

te.
 … »

—MIle Jeanne Landry passe quel-

ques jours à Ste-Marguerite l’invi-

tée de Mlle Marguerite Gagnon.
-* * +

—M. J. Dulac de Scott, représen- tant de la Compagnie Fuller Brush

te paroisse était à Québec dernière-de passage en notre paroisse, der-

nièrement.

A.GOURDE
l'épouse de feu M. Arcadius Gour-

Madame Gourde, née Eugénie
Tortaine, était l'épouse de feu Arca-

Marie-Louise Gourde, de St-Pamphi-
le de Beaurivage. Elle était la soeur

Les funérailles ont eu lieu en l’é-

le formée des campagnons du défunt

Conrad

Loi de Faillite
Dans 'affaire de V'actif de Josa-

phat Quirion, cultivateur, St-Hono-
ré de Shenley,

 

Cédant autorisé.

AVIS est par les présentes donné

que Josaphat Quirion, cultivateur de

St-Honoré de Shenley, à été décla-
ré en faillite et qu'une ordonnance
de séquestre a été rendue Je 16ième
jour de février 19832 et que \ ézina et

Ferron séquestre officiel m'a nommé
gardien des biens du débiteur jus-
qu’à la première assemblée des cré-
anciers; i

AVIS est aussi donné qne la pre-
mière assemblée des créanciers de

l'actif susdit sera tenue à St-Joseph
de Beauce le 4ième jour de mars

1982 à 10 heures de l'avant-midi.

POUR voys donner droit de voter
à la dite assemblée il faut que la
preuve de votre créance soit pro-

duite entre mes mains avant l’as-
semblée.
LES procurations qui doivent ser-

vit à l’assemblée doivent être dépo-

sées entre mes mains avant l'assem-

blée. .
SOYEZ aussi notifié qu'à cette as-

semblée les créanciers éliront un
syndic permannent.

SOYEZ aussi notifié que si vous
avez une réclamation quelconque
vous donnant droit de figurer à ti-

tre de créancier, la preuve de la dé-
claration doit être produite entre
mes mains ou entre les mains- du ré-

gistraire, autrement le produit de

l'actif du débiteur sera distribué ens
tre les ayant droit, sans égard à vo-

tre réclamation.
Daté à St-Joseph de Beauce ce

16ième jour de février 1932.

ROSAIRE BEAUDOIN
Gardien,

. stl:
Loi de Faillite

Dans l’affaire de l’actif de Jacob

Gosselin, cultivateur, St-Honoré de

Shenley,

Cédant-Autorisé

AVIS est par les présentes donné

que Jacob Gosselin, cultivateur de

St-Honoré de Shenley, a été décla-
ré en faillite et qu’une ordonnance
de s-questre a été rendue le 12ième

jour de février 1932 et que Vézina et
Ferron séquestre officiel, m’a nom-

mé gardien des biens du débiteur jus-

qu’à la première assemblé» des cré-
unciers;

AVIS est aussi donné que la pre-
miére assemblée de 'actif cusdit se-
ra tenue à St-Joseph de Beauce le 4

ème jour de mars 1932 à 10 heures
de l’avant-midi.

POUR vous donner droit de voter

d la dite assemblée il fauc que la

preuve de votre créance soit produi-
te entre mes mains avant l'assem-
blée.

LES procurations qui doivent ser-

vir à l’assemblée doivent être dépo-
sées entre mes mains avant la dite
assemblée.

SOYEZ ausi notifié qu’à cette as-
semblée les créanciers éliront un syn-

dic permanent.
SOYEZ aussi notifié que si vous

avez aussi une réclamation quelcon-
uue vous donnant droit de figurer à

titre de créancier, la preuve de la
déclaration doit être produite entre

nies mains ou entre les mains du
régistraire, autrement le rroduit de

l'actif sera distribué entre les ayant
droit, sans égard à votre réclamation.

Daté à St-Joseph de Beauce ce

12ième jour de février 1932.

ROSAIRE BEAUDOIN,

Gardien,

Qu'est ce qu'un
porc à Bacon

Uu porc à bacon doit avant tout a-

voir une bonne longueur car le mi-
lieu de l'animal est la partie qui

vaut le mieux. La longueur réguliè-

re du type idéal est le Wiltshire est

de 30 pouces à partir de l'os rond
jusqu’au bord du devant de la pre-

mière côte. L'animal doit avoir une

 

  

 

CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE

Le présent, l'Avenir vous seront
dévoilés par Mademoiselle Jeanne
qui possède plusieurs années d'étu-

des dans les sciences de la carlomian

cie. Ses révélations vous surpren

dront, et. seront pour vous un gaid-
précieux. Lit duns lex cartes comb.
dans un livre.

Coupez le paquet de carles Lrois
fois, dites nous quelles caries vous
avez tirées et envayez 5ûcts man-
dat de poste. Correspondance con!i
dentielle, Pourquol retarde: - écrivez
dès aujourd’hui.

Inclus envelopp3 :.dressée pour vo
tre réponse. :

Bieu à vous,

MELLE JEANNE
LEAUCE JONCTION QUE.

Casier l’ostal 1100

me

ne, une face légèrement creusée, le
front large, des oreilles droites fer-
fins. Le cou est bien musclé, droit,
mement attachées, frangées de poils
sans tendances à arquer. Les bajoues
sont nettes pas lourdes, grossières.
ou pendantes.ll est essentiel que les
epaules soient lisses, compactes et
l'on comprendre facilement pourquoi
en comparant le prix relatif de la
viande de l'épaule avec celui des au-
tres morceaux de la bête. Le dos
doit être légèrement arqué du cou à
la queue avec une côte bien ressor-
tie, tombant droit, donnant un côté

lisse, égal, se liant bien avec l‘épau-
le et quartier d’arrière. ’

Le fini qui est si important est in-
diqué dans les lignes du dessus. Les
pores bien engraissés sont d’une lar-
geur moyenne d’un bout à l'autr
indiquant un rein plein :t pro.c
et une coupe développée. L'anin:
porte une couche de graisse de 1

a le pouce d’épaisseur, répartie :
niformément le long du dos. 7:
jambon est lisse, allant en pointe.
ne porte pas de dépôts excessifs C
graisse.

Le pore du type 4 bacon a u
jembe assez longue, et une ossat
forte, mais les os sont secs, durs, c

l’animal se tient bien droit aux --

turons. La qualité de l’ossature :-
très significative, car elle sé r

invariablement à la constitution

à la capacité d’alimenttation.
somme le porc à bacon est un ani

allongé, à conformation lisse, pro-

fitant bien, possédant une excellent
aptitude pour l’engraissement et do
nant une pièce idéale à Vabat- ~

losqu’il est est engraissé au poids
moyen de 200 livres.

Publié par le Bureau des rensei-
gnements, Bupreau des’ publicitions,

Ministère de l’Agriculture, Ottawa,

Canada.

FEU MLLE.
Y. LAROCHELLE

Le 7 février, chez Roméo Miville
Dechene, de St-Jean, l'Evangéliste,

Co. Bonaventure, P. Qué., est décé-

dée à l’âge de 34 ans, Mlle Yvonne
Larochelle, G. M. G.elle était la fil-
le de M. Elzéar Larochelle de St-El-

zéar de Beauce. Les funérailles et
sépulture ont eu lieu lé 10 à St-Jean
L’Evangéliste.

DECES

Dimanche le 7 février est décé-

dée en cette paroisse, Mme Jean-
Thomas Fecteau, née Fabiola Tur-

rae. Mme Fecteau a succombé a-

près une longue maladie, à l’âge de
30 ans et 8 mois.

Ses funérailles ont eu lizu à Sts- 
The CANADA STARCH CO., Limited, MONTREAL

S.V.P.. m'envoyer un exemplaire des ‘“Meilieures Recettes
du Canada‘. Ci-inclus 10c pour frais de poste.

Anges mercredi le 10 février à 9 hrs
profondeur uniforme, une ligne de, 4 incè thi la fa-

dessous droite et bien dégagée. La| oie’ Sinesrest sympathies 4 la fa

tête doit avoir une longueur moyen- :

Recommandéparle
meilleursdiététistes

à Nutritif, À saveur exquise et à bon marché, le
| sirop de maïs CROWN BRANDest admis par les
meilleurs diététistes comme le mets par excel-
lence pour la santé.
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| AU CHEF-LIEU |
ECHOS MONDAINS

’ “ LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette page. de

vouloir bien contribuer à la rendre plus intéressante et de fai-

des amis vous visitent, il n’yre de ces colonnes les leurs. Si

a pas de plus beau compliment à faire à vos invités, que de

mentionner leurs noms dans votre page locale. Nous publions

aussi les fêtes de famille, parties de cartes, le tout gratuite-

ment. Les notes doivent être signées. Venez ou téléphonez-nous,

nous sommes à votre service.

 

M. J. B. Lauzon de Montréal é-

tait en visite chez M. Arthur Na-

ueau, la semane dernière.

le à St-Joseph, au début de la semai-

ne dernière.
* » +=*

—Mlle Alfréda Dufour est de re-

Denise Grondin et Corinne Gron-
agin, - !

Les porteurs étaient MM .Achil-
le Fortin, Théobald Lessard, Roméo
Gilybert, et Albert Grondin.

Conduisait le corbillard: M. E-
phrem Grondin, oncle de la défunte.

Pendant le service le chant fut

exécuté par la chorale de la parois-
se. M. J. Oram Lachance touchait
l'orgue.

Nous prions M. et Mme Gustave

Fortin et leur famille de bien vouloir
agréer nos plus sincères sympa-

thies dans ce deuil cruel qui les af-
flige.

IN MEMORIAM.

SES

Belle soirée
à Beauce Jet.

Dimanche le 24 janvier eut lieu à
la résidence de M. Léopoll Carignan
une agréable soirée. Il y eut chant,
musique. À minuit l’on servit un suc-
culent réveillon.
Parmi les invités on remarquait:

M et Mme Vital Cliche, M. et Mme
Odilon Labbé, M. et Mme Alphonse
Poulin, M. et Mme Ernest E oulin, M.
et Mme Jean-Thomas Poulin, M. et
Mme Antonio Labbé, M. et Mme Wil
frid Cliche, M, et Mme Joseph Pou-
lin, M. et Mme Edouard l’oulin, M.

et Mme Alfred Jacob, M. et Mme
Daniel Jacob, Mme Davila Cliche,
M. Philippe Cloutier de St-Toseph de
Beauce, M. Jos. Rodrigue.
On se sépara à une heure fort a-

vancée de.la nuit chacun emportant
un agréable souvenir de cette soi-

 

 

EAST-BROUGHTON

ACCIDENT

Nous apprenons que M. Joseph

Champagne, fils de M. Alphonse

Champlain de St-Lambert, Chambly,

s'est fait prendre la main gauche
dans une presse à la manufacture
de “L'Asbestonos Brake Lming, ce
qui à nécessité l'amputation de trois
doigts. L'accident est arrivé le 1er
fevrier, et le jeune homme est enco-
re à l'hôpital. La famille Champa-
zne laissait East-Broughton, pour
St-Lambert il y a trois ans.

DEPLACEMENTS

Mme Odias Lachance de Brough-
ton, et Mlle Thérèse Fillion étaient
chez Mme Antonio Groleau derniè-
rement.

ss »

—Mille Gabrielle Robert a passé
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STE - HENEDINE

VA-ET-VIENT

M. Philippe Larose, opérateur de

Saskatoon était de passage chez M-

LECES ET FUNERAILLLS

Faucher, à l’âge de 91 ans après

STE- MARGUERITE

Le 3 février est décédé, M. Louis

 
T
e

pr
TH

T
E

, CI . ‘ » coo . A
—M. l'abbé Vincent Fortin était tour d’une huitaine passée à Québec.! Maintenant que la mort a fermé |TÉE- quelques jours à Québec après de [Iles Landry ces jours derniers. quelques jours de maladie. Les fu- à

de panne dans ve famille à Beau- Mme Georges Couture, de St-Jo sa paupière, que le dernier chant sa soeurreligieuse et des amies. >» + nérailles eurent lieu samedi 1: 6. Le iN
ceville semaine dernicre. , 09° 1du prêtre du Seigneur s’est. fait en- di —M. Wilfrid Lessard de St-Jo-|service fut chanté Curé 250 - . . s de £ se 3 par M. 1e Curé. Bs)

 » _ seph est de retour d’un récent voya tendre, que la terre a recouvert son Complètement é uisée _——Mme Dr. V.-E. Groleau et sa|scph en voyage d’affaires en notre|  Conduisait le corbillard, M. Joseph 24

—M. Alyre Vachon, de St-Frédé-|ge à Montréal, corps, nous tous qui l'avons aimée, p fillette, Pauline, étaient à St-Ray- paroisse. Faucher et la croix était portés par e
ric passa l’après-midi ainsi que la

soirée du dimanche l’hôte de Mlle

Cécile Nadeau.
» = +#

 ..

—Mlle Winifride Lagueux, de Qué

bec est venue passer quelques jours

dans sa famille à St-Joseph.

prions pourélle.

Ne pleurez pas, chers parents, el-

le va à Dieu; elle va vous ‘attendre
au ciel. La famille s’y reformera et

 

Mme Fitzpatrick dit 3 ses amis comment les
Pilules Roses du Dr. Williamsl’ont

rendue mieux
 

   

mond au commencement de la se-
maine.

* * *

—MM.E. Robert et Rosaire Do-

—M. Charles Turgeon, en voyage

d'affaires à Québec.
* * *

x + + M. Trefflé Lagrange de Sts-Anges.

 

 
Portaient le corps: MM. Alphonse

Faucher, Nazaire Faucher, Joseph
Pouliot, Joseph Faucher de Ste-Ma-

   > KE

—M. Elzéar Doyon de St-Héné- “ ‘Je devins épuisée dier sont à la Convention des Ra- 6 auce-Jonc- rie StsAng

dine passa le dimanche a St-Joseph.! —M. Louis Gonzague Crépeau, no- les larmes seront séchées. . et incapable de faire Peut maintenant |auetteurs a Sherbrooke. Mme J. Labbe de Buasce Jonc prie « See Anges ;
. taire, de St-Georges a passé la jour-| “Adieu, adieu, chers parents, je mon travail,” écrit lor x * x tion chez M. Dollard Labbé. Ce vieillard était tertiaire de la

. Mori ë ; . : W. P. Fitz- monter . x kx banière de St-François d’Assises é- i
— Léandre Morin é- née de lundi à St-Joseph par affai- |PATS de ce monde pour un monde me 2 —M, i ; ¢

—M. et Mme Let Marie di-lr meilleur. Du haut du ciel, je ne vous Patrick, de Marquis, Jes escaliers ; et Mme Achille Turcotte é-| __M, et Mme Paul Brunel, à Qué- {tait porté par MM. Placide et Ar- RE!
taicnt de passage à Ste-Marie di-|res. > . Sask. “On me dit taient en voyage à Montréal la se- BY

nche dernier. EE quitterai pas. Consolez-vous, tour- quej'étais anémique maine dernière Lee ces jours derniers. thur Grenier et les rubans par Mme. He

mu . + + -—-Mme R. L. Auger est ullée pas- [Nez vos regards vers le ciel et pensez et je fus traitée en conséquence, mais ; 4 + x x Jean Boutin, Mme. Léona Corbon- DE:

° ’ 3 3 ;, ,
ev i:

_— Doyon de St-Jo-|ser une quinzaine à Montréal qu’un jour viendra où vous mourrez sans beaucoup de résultats. Finalement —M. : \ . . IMALADES nea, Mme. Arthur Grenier, Mme. a

Mme Auguste OF —Mile Fernande Giroux, de Scott, [tous; et lorsque vous viendrez cher- état “oe ons ae dans le même était à ontoeus, ee Placide Grenier. =
y Onsyp cssaver les Pilules e Le défunt laisse quatre fils: MM.soph est à St-Flavien au chevet de

son père, malade, M. J. B. Robert.
. * = LS

Mme Louis Morin, de St-Joseph

de Beauce, a lancé des invitations

pour une réception qu’elle donnera

au Château Frontenac, à Québec, le

» * +

dimanche, 21 février, de cinq à sept,

en l'honneur de sa jeune fille Géral

dine, débutante de la saison.
> x +#

-—M, Henri Drouin, de Lac Mégan-

tic, était de passage dans sa famil-

   

  
HOROSCOPE

— AVENIR —
dévoilé et étude du caractère

par l'interprétation des astres.

Aussi réponse à deux qnestions

à passé quelques jours à St-Joseph,

Vinvitée de Mlle Marguerite Gos-

selin.
 ..

—M. Rolland Perreault est de re-

tour d’une promenade d’un mois à

Québec, en visite chez M. et Mme

Ernest Goetz.
* LS *

—M. et Mme Eddy Farrell, de
St-Georges, était de passage à St-

Juseph par arfaires au début de la

semaine.
+

—M. Adéodat Couture est de re-

tour d‘un voyage à Montréal.
* * =

—M. et Mme André Taschereau
et leur famille, se rendaient à Beau

esville dimanche, où ils visitaient M.

et Mme Séraphin Bolduc.
- = *#

.—MM. les abbés Cyrille Deslau-

riers, curé, de Sts-Anges: Wilfrid

cher votre récompense, je serai à
votre rencontre, suppliant Dieu à

mon tour, de vous offrir le céleste

paradis.

Adieu, chers parents et amis, J'ai
quitté cette avilée de larmes et d’an-

goisses, mais c’est pour nabiter le
séjour de la paix et du bonheur.

Ping-Pong à
-S:-doserh

Ces jours derniers M. Emile Da-

neault avait le plaisir de recevoir

quelques amis de Victoriaville au

nombre desquels il nous fait plaisir

de mentionner MM. G. Delisle, L.

Lupien et G. Spénard.

Inutile de dire que la suirée fut

des plus intéressantes et que les par-

Roses du Dr. Williams, qui lui avaient
fait un bien immense. J'en ai pris sept
boîtes et, aujourd'hui, je suis bien por-
tante, forte et capable de faire mon
ouvrage. Je monte les escaliers sans suf-
foquer, je dors et mange bien. Mes amis
sont _ étonnés du changement qui s’est
opéré chez moi et ne manquent pas de
m'’en demanderla cause. Je réponds: ‘Les
Pilules Roses du Dr. Williams’,
Les Pilules Roses du Dr. Williams créent
du sang nouveau et c’est ce qui explique
pourquoi elles procurent des forces et une
vitalité nouvelle à tant de femmes épui-
sées. Se recommandent également pour
les jeunes filles en période de croissance.
Chez votre pharmacien dans le nouveau
récipient en verre, à 50c chacun. F272
  

BEAUCEVILLE

HONNEUR AU MERITE

M. Hector Latulippe, fils de M.
Joseph Latulippe de St-François de

Beauce, vient de recevoir du minis-

ment.
* * *

—M. et Mme Georges Beaudoin,

Prudencienne Grondin, mariés à Ma-
gog samedi, étaient en voyage à

East-Broughton samedi et dimanche
chez M. Albert Grondin, parents de
Mme Beaudoin.

 .

—Les dernières nouvelles concer-
nant M. l’abbé P. Fortier, malade à

l'Hôtel Dieu de Lévis depuis quel-
ques semaines, sont bonnes.

* * *

—Mme Arthur Cormier a visité

son fils Gustave à Montréal ces
jours derniers.

* * *

—M. Albert Dodier de la Banque
Canadienne Nationale de Granby,

en vacance, visiter sa mère, Mme

Evangéliste Dodier et ses autres pa-
rents.

x # +

M Arthur Francoeur est actuelle-

ment à l'hôtel-Dieu de Québec sous

taitements.
* kx

—M. Albert Lacasse «qui a subi

unedéliacte opération à l'Hôtel-Dieu

de Québec est en bonne voie de gué-

rison.
* * *

__Nous souhaitons à ces malades

un prompte rétablissement.
 

 

Le génie est une oeuvre de lon-

gue patience.

 

 

ton actuellement à East-Broughton

chez son père M. Bartélémi Gilbert

et ses frères MM. Pierre ct Alphon-

se Gilbert.
* *

—M. et Mme Antonio Gro.eau, M.

et Mme E. Robert, Miles G. et C.

Robert, MM. Emilien Lessard et R.

Léonce, à la maison paternelle, Odule

de Montréal, Joseph de Compton,

{Louis des Etats-Unis et une fille,

Mlle Angélina Faucher. Il laisse aus-

s1 plusieurs petits en‘ants .

DIVERS

—Monsieur le Curé s'est rendu a

Honfleur pour le service d un parent
* * *

—M. P.-B. Gagon est r:teru à sa

chambre depuis la semaine dernicre.

Nous espérons qu'il se remttra

vromptement.
* * *

-—Mlle. Maria Gagnon cst allée

passer quelques jours a Breakeyvil-

le dernièrement chez des parents.

BAPTEME

confidentielles. Ecrire date de |Ferland, curé, de St-Frédérie; Amé-|ties se succedèrent avec beaucoup |tère de l’agricultur “AlA .

i
griculture, son diplome a-| —Mme Vve Isidore Champagne ve ; J os

naissance et sexe. dée Létoruneau de Beauce-Jonction, d’entrain vec la note Très Bien ainsi que la|de St-Frédéric, est chez M. Philipe Vachon, étaient les invités de M. Dimanche le 14 février = ue bar-

50 CENTS E. Beaudet, curé de St-Jules, Arthur J. A. Taillon prouva une fois de [médaille de la société de l'industrie |pe Champagne. et Mme RaymondPoulin à Tring-det [vices Marie-Paule-Marguerite-Luci-

Papillon, vicaire deBeauceville; Al- plus qu’il était le vrai champion . laitière de la province de Québec. x x = dimanche soir. Je enfant de M. ct Mme Arthur De-

— ASTRAOLY — phonse Labbé, vicaire de Ste-Marie Ses nombreux beaux coups lui ont “ * —M. Béloni Dodier, sténogra x % # fentmdeMeee M et Mme

. . ‘ Tet, M. F é J. imont, aumônier |* A . .
. , rra- | | Lio,

Cusier 12 — Station “T” (€ M. l’abbé J. Guimont, aumônier vallu le titre de maître en Ping-| NAISSANCES phe de la Quebec Asbestos, Corp.,| —M. Euclide Ferland, de The ord ir CARO, conn. cou

Mines était x East-Broughton po

MONTREAL

 

à l’Hospice St-Antoine de Québec,

et ancien vicaire de St-Joesph, é-
taient de passage au presbytère de

St-Joseph cette semaine, à l’occasion
du triduum. M. l’abbé Gédéon Duval,   

, Georges était en voyage d’affaires

Pong.

Les messieurs visiteurs ont tous
fait bonne figure et jouèrent de

Lonnes parties.

 

M. et Mme L.-Philippe Lachance
annoncent la naissance de leur pre-

mier bébé, une fille baptisée le 23

janvier sous les prénoms de Marie,

Jobin.

est actuellement en vacance à Mont-
réal.

= * *

—MIlle Marie-Louise Plante, de

St-Frédéric, a visité sa soeur Mlle

*court était à Sherbrooke l semaine

affaires mardi.
sine de l'enfant. 
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curé de Notre - Dame des Pins, en| D’après un spectateur, il lui sem-|T. . a TE . re ra r

HOMMES “était le prédicateur. ble qu'une seconde division pour- Pierrette, Jeannine. Parrain: M. Cécile Planteà East-Broughton, Ia|]|j
P

or" rais être forméé et que MM. E. Da- Nazaire Lachance, grand-oncle, mar [semaine dernière. i Î : Il

DEMANDES { —M. Rémi Bolduc, avocat de St-[ncault et E. Soulières figureraient raine: Madame V. E. Lemieux, grand * + * | Cartes Pro essionne es |

Dans chaque municipalité et ; avantageusement étant donné que le mère de l'enfant, Porteuse; Garde}  —M. et Mme Philibert Vaillan-|[|| ; ;

| ==a om.ee amwm. a arn. cucma)
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| paroisse pour vendre un pro- professionnelles, à St-Josepph, mar-

|

jeu est un peu vite dans la première . x ourt, | mmm——

duit indispensable. Connu et |'di. . division. M. et Mme Emmanuel Laflam® dernière. 2... >

re

rs —

aranti. Commission de 20 p.

(}

NAIS E ; nu —M. am- - ee Burean du

. Echantillon et informations M SeNome Diogéne Nolet, font Un admirateur du ping-pong: |e sont les heureux parents d'une —M. le Dr. Deschesnes, de l’Unité JOSEPH A. LAM BERT |

’ ’ fille née le 20 janvier et haptisée le|Sanitaire de Beauceville, et Garde Procureur | Dr ALEX. MELADY
|envoyés sur réception de $0.35

cts. Ecrivez de suite afin de

réserver votre territoire.

Adressez :

L. VERRET
30 COTE DU PALAIS
QUEBEC, App. 11.      
 

 

POUR PLAIRE

 

    

     

 

les. Ecrivez de suite! cor-

part à leurs parents et amis de la
naissance d’un fils baptisé le 14 fé-

vrier, sous les prénoms de Joseph,

Majella, Emmanuel.
Parrain et marraine: M. et Mme

Linière Lessard.

Funérailles de
Mile. Fortin

Nous avons appris avec un pro-

 

Messes chantées
St-Jaseph

LUNDI, à 6 hrs 30. — Pour Dame
Amanda Cliche, par son époux M.
Adolphe Dostie.

A 7 hrs: Pour Mgr. D. A. Moris-

set, par les paroissiens.

      

 

   

 

  
    

   

 

  

21 sous les prénoms de Marie, Thé-
rèse, Madeleine, Rita. Parrain et

marraine: M. et Mme Lucien Ma-

thieu, oncle et tante de l’enfant.
Porteuse: Mme Charles Mathieu,

grand-mère du bébé.
* * *

VA-ET-VIENT

Mlle Gaby Blanchet est retournée

à Lévis après avoir passé une se-

maine à Beauceville l’invitée de M.

et Mme Edouard Fortin.
* + +

Grégoire ont visité les classes des

couvents d’East-Broughton.
* * *

—M. Généré Vachon et con fils
Rosaire ont visité Mlle Sinionne Va-

chon à Québec et des parents à Cha-

teau-Richer la semaine dernière.
* * *

—Mme Delphis Doyon de Marble-

 

et amis.
* * *

—M. Jean-Louis Marchand, avo- 
 

 

 

 

Avocal el

ST-JOSEPH —

Le

LEO BUREAU

Avocat D. À. Li.

a Juge Fortier
Ancien Bureau d

Tél, Bell: 20

à Beauce Jet, samedi et

dimanche

   

BEAUCE P. Q,

STE-MARTE

Chirurgien-Pentiste
est ouvert tous les jours à

ste-Mariess — Peance PQ.

Tel: RURAL

Nr P E. THIBODEAU
Chirurgien-Dentiste

[Teures de Bureau

Shhes dit matin à Yhys du soir,

 

 

  
 

  

MARDI, à 6 h. 30: Pour l’âme de —-

MESDAMES £ fond. regret a mrt deMlle Agathe ro Adélard Veilleux, par sa fille] —Mlle Etiennette Mathieu est de cat des Trois-Rivières, a passé la ON NI Ceorges-Hst. — Bee. — 4

eine belle poilrine = ortin, Illle ce A. et Ame Gustave Jeannette, retour à Beauceville, après avoir [soirée de mardi dernier à Beaucevil- ONESIME GAGN : 3

3 port Fortin, née Béatrice Grondin, décé- assé quelques jours à Sherbrooke, le. Cu Tel: ural Tel: Bell Atl

‘ est sans contredit le dée à l’Hôtel-Dieu de Lévis, vendre- P q . ; , Avocat COR. BE

plus bei ormement d'- di, le 12 févri Mile F. tu A 7 hrs.,: Pour l'âme de Dame chez M. et Mme Florian Fortin. ¢ + 2 = MH

| une femme! » bé , nerl di 7 et 0 & BUC- (philéas Poulin, par son fils Léon- rr —Mlle Alice Fortin est partie pour! | | carp Lamontagne, Québec. Dr J. E. DIONNE 8

Si pour des raisons com à une maraîle on elle avait | —Mlle M.-Paule Fortin et M.|Québec où elle passera quelque - TR 3

diverses, vous rez déjà ressenti plusieurs attaques. El-| om I ARE SERRE ARURAN :

|

Lauréat Fortin passent quelques |temps, l’invitée de s asoeur Mlle . Médecia-l ‘hirurgien a

! ) le était âgée de 22 ans. Samedi ma-|”" MERCREDI, à Ghrs, 80.,: Pour le jours à Sherbrooke chez des parents Marcelle Fortin. ANDRE TASCHEREAU . ;

perdu cet  avanlaoge “ii: tin, le fourgon-automobile de M. J.| pos de l’âmede Mer. D. À. Mori v plaire ste-Marie, -- Deauce PQ.
physique si important ° I'. Thibault, de Lévis, transportait hy par les anciens  argaillers oris- - otal _

ne renoncez pas pour au train du Québec Central, les res- , , , ver Page
ceta au bonheur d’être tes mortels de Mile Agathe Fortin Ah > | ; ; p Bureau: Voisin du Bureau R. BEAUDOIN. C. R

> admirée!...... où elle avait été transportée d’ur- funts parIn paroisse. parents  dé- | GILBERT & U IE de Poste Avocat i

Cho P bien figurer en ’Hôtel-Dieu jeudi i - ‘ tonnce ;

7e publie, a ‘théâtre, dans dy PHôtel-Dieu jeudi matin Manufacturiers de Portes el Chassis Se-Josepl, ~— Beanee PQ \INT-JOSEPH, Bee., P. Q. H

les salons au dancing. à La défunte laisse dans le deuil ou JEUDI, à 6 heures 30: Pour les Commerçant de bois de toutes sortes — À

; pat - ts défunt isse. . Spécialités: ai:
la plage,dansla pratique tre son pire et sa mere, 4 soeurs: soupesSENEY POUR LUMIEREETTELEPHONE L. P. TURGEON REMI BOLDUC 4 a
des sports, pour PLAIRE Milles Lucienne, Simonne, Lucille et{ 7 4 7 heures: Pom NTT - ; > NOTAÏRE A voci cu.enfin, il est muintenent Le Pare re TE A 7 heures: Pour l’âme de feu Cross arms, Side Blocks & Top Fias Avocat A

écessaire d éder 1 éondre Xortin; el frêres: -|Mgr. D. A. Morissette, Paroissiens. Tel. RURAL. sr-viCTOR CO. BEAUCE.| | i
charmeel Polen ye Louis-Gustave, Philippe et Paul-E- 1 + ST-GEORGES-EST BEAUCE P. Q Sl-Georges Benuce. i

charme e gance. Je mile Fortin. VENDREDI, à 6 h . - oo . tH
: s ; , rs: Pour l’â- 4 A

TdàPsdemoivel. Ses funérailles ont eu lieu mardi'me de feu Mgr. D. A. Morisset, par ANT. LACOURCIERE Dr L. P. GAGNON Ë

, * matin, à 10 heures, en l’église de St- les Dames Religieuses du Couvent. — Avocal Chirurgien-Dontiste , :

 

respondance confidentiel-

le et avec le secret le
plus absolu!

Aucune pilule ni drogue à
prendre , traitement externe

seulement et très facile.

Adressez :

MADAME VAL DUROY

Casier Fosta’ 701 -

Qué. ~Québec,

mis.

‘La levée du corps fut faite par

M. l’abbé Joseph Hudon. Le service
a été chanté par M. l’abbé Thomas-
Philippe Cloutier.

Dans les stalles du sanctuaire on

remarquait: MM. les abbés Vincent
Fortin et J. Hudon, vicaires de St-
Joseph de Beauce.

Fortait la croix: M. Wilfrid Pou-
lin, cousin de la défunte. Portaient les rubans: Miles Yvon- 

 

ne Grondin, Yvonne Fortin, Marie-

Joseph de Beauce, au milieu d'une |
foule considérable de parents et d’a-| A 6 hrs. 30: Pour l’âme de feu

Mgr. D. A. Morisset, par les parois-
siens. .

A 7 hrs. Basse-messe.

“ SAMEDI, à 6 hrs. Pour Mgr. D.
A. Morisset, par les élèves du Cou-
vent, ;

A 6 hrs., 30:Pour les parents dé-
funts, par la paroisse. 
A 7 hrs. Basse-messe.

 
 

BRANDY
COGNAC

xx

St-Juseph, — Beauce PQ

CLOUTIER & CLOUTIER
Médecins

ST-GEORGES ~~ BEAUCE

Tel: RURAL
 

J W.JACOUES
Arpenteur-Géomètre

sSt-Joseph, — Beauce P. Q.

{leures de bureau: —- 8 A.M. à 9P.M.

BEAUCE Que.

Tel: RURAL

ST-GEORGES-EST

Tel: Rural Heures de Bureau

8 à 12 heures A. M.

2 à heures P. M.

C. TASCHEREAU
AVOCAT

Licencié en droit

STE-MARIE de Beauce,
 

P. Qué.
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_ SAINTE-MARIE
ECHOS MONDAINS

“LE GUIDE” demande aux lecteurs de cette
page de vouloir bien contribuer à la rendre plus inté-
‘ressante et de faire de ces colonnes les leurs. Si des
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amis vous visitent, il n'y
meut à faire à vos invités, que de mentionner leurs
uoms duns votre page locale. Nous publions aussi les
fêtes de famille, parties

ment. Les notes doivent être signées. Venez ou télé
phonez-NOUS, HOUS SOMMES à votre service.

M. Auguste Poulin est de retour

d’une promenade à St-Joseph.
* * *

—M. Fernand Turcotte est de re-

tour à Ste-Marie après un: absence
,de quelques mois.
hd * * *

—M. le notaire André Tazchereau

était de passage à Ste-Murie ven-

dredi, pour assister a la joute Ste-

Marie vs St-Joseph.
LS * *

-—M. Antoine Lacourcière avocat

de St-Joseph était aussi de passage
à Stu-Marie vendredi et se rendait

à Québec samedi.
wk

—M. Arcadius Ferland de Mont-

réal est venu visiter ses parents et
emis a Ste-Marie. M. Ferland visi-
tait sa mére Mme Charles Ferland
après une absence de plusieurs an-
nées.

x om +

—Mgr. J. E. Feuiltault, curé de
Ste-Marie est de retour de Québec
où il à assisté aux funéraliles de la
Révérende Soeur St-Théodere, Pro-

vinciale des Soeurs de la Charité.
+ x x

—M. et Mme Edouard Sanscha-
cin (Julienne Carette) ‘raient de

pussage à Sic-Murie récéen,ment de

retour de leur veyage de noces. M.

ct Mme Sanschagrin ont ensuite
cyntinué à Québec où ils demeure-

vont,
* * *

—M. Alonzo Deblois dv Beauce- li
ville était en voyage d'affaires à VISE je
Ste-Marie mercredi dernier. ISITE . »

. ox ox M. J. Lemay inspecteur ecclésias-
. ion ssité +ep6 (ù—M. L. Verret vendeur de la co]. |tiaue a visité les classes du Couvent

le Sirck-Fast était de passage à Ste-
Marie la semaine dernière en voyage

d'affaires.
* * *

-—M. et Mme Jean-M. farette et
ler fillette Louise sont de retour

d'un voyage à Québec. Loretteville

et Charlesbourg.
Ed * *

—-M. le Dr. Alex. Melady est de

retour d'un voyage d'affaires à Qué-
bec,

» * =

— M. P. E. Turmel était de passa-
re à Québec dernièrement.

+ * *

—M, Philorum Dulac était de pas-

sage à Québec «i Lévis dernière-
ment.

* * *

—Un grand nombre de citoyens de
Ste-Marie assistaient à la joute Ste-

Marie vs St-Georges, à St-Georges

dimannhe dernier.

* * *

—M. Alexandre Cantin «e Donna-
cona a passé le dimanche ;roas 4 Ste

 

a pas de plus beau compli-

de cartes, le tout gratuite-

à Ste-Marie, dimanche dernier.

—Mille Yvonne Lehouillier, de pas-
sage chez M. Odilon Labbé.

—Mme Omer Latulippe de passa-

ge à Ste-Marie.

—M. Wilfrid Roy de Trirg-Jone-
tion rendait visite a Mlle Prudencien

ne Poulin, dimanche. ’
—Mille Aline Bisson de passage

dans sa famille pour quelques jours.

—Mme Alphonse Poulin, de Qué-
bec en visite chez sa mère Mme Phi-
lippe Bisson .

—M. et Mme Alonzo Lehouillier

de Frampton chez M. Odilon Lab-
bé récemment.

ST-GEDEON
VA-ET-VIENT

M. Linière Lessard de St-Frédéric
Beuuce de passage à St-Gédéon ré-

cemment.

—M. le vicaire Chabot est parti

en tournée de Conférences pour re-

cruter des membres dans l’U C. C.
—Mille B. Paré en visite chez M.

Renë Paré. -
JOURNEE AGRICOLE

Mardi dernier avait lien dans no-

tre paroisse une grande réunion des
cultivateurs pour la journee agrico-
le. À cette occasion les conférenciers

suivaents ont adressé la parole: MM
L'Agronome Joubert de St-Georges,
Evang. Poulin, propagandiste des
marchés, M. T. Lambert et M. Fer-

land, La salle était littéralement

la semaine dernière.

CHOMAGE
Les travaux entrepris avec l’ar-

gent du chômage avancent rapide-

ment. Actuellement 80 hommes sont
à l’ouvrage. Dimanche dernier a-

vait lieu une belle bénédiction d’un
chemin de croix nouveau. acheté et

donné par des ptarticulier:: de cette

paroisse.

Jugement dans
l'affaire de Ste-
Marie vs Brovun

Corporation
Nous publions plus bas le :1ugement
rendu par L'Honorable Juge Stein
dans la cause de la Municipalité

de Ste-Marie Bce, VS la Brown

Corporation. — Dans cette affaire

 

obstructions;

3 * LE GUIDE ” VENDREDL LE 19 FEVRIER 1932

]
cus et incorporé, ayant son princi-

—V8 —

d’affaires à St-Georges d: Beauce,
et un bureau d'affaires à Ste-M3-
rie, Beauce, et son principal bu-
reau d'affaires à Québec.

Défendeur.

 

Le huitième jour de février, mil
neuf cent trente deux, LA COUR,
après avoir entendu les partiespar

leurs avocats sur le mérite, vu et
entendu les témoins, étudis le dos-
tier, et, sur le tout, délib:é: * ,

1—ATTENDU que la demanderes-
52 allègue, en substance.
A—Que le 18 juin, 1922, et“bien long
temps avant que la défenderesse

possède des droits dans ia rivière
Chaudière” elle était elle-même. pro-
priétaire du chemin public en front
du. premier rang nord-est de la ri-

vière; -

B—Que ce chemoin traverse le vil-
lage de Sainte-Marie du 1ord au

sud;

C—Quelle était aussi propriétaire

de “L’emplacement de la fabrique
Peck”, au centre. du dit vi'iage;

2—ATTENDU qu’elle ajoute:

A-—Qu’à cette date du 18 :uin, 1922,
la défenderesse exploitait, à titre de

propriétaire, “dans l’exercice de son

négoce de grand commerçant de bois
de pulpe”, au nord du cit village

(er aval), le long ds la : vière, ur

niculin pour scier, écorcer « charger

eur les chars le bois de commerce;

B—Que la défenderesse inaintieni
sur la rivière en amont du dit mou-

lin, “des barrages de hers2, des quais

remplis de pierre, “avec rcoms le:
reliant”, où elle fait statioirer, cha-

que été, des milleirs de cordes de

buis, en attendant que ce Lois puis-

se être façonné dans son rmoulin;

C—Que la défenderesse maintient
auesi un autre barrage, avec esta-

cades, à une couple de inilies en a-

Vai, du premier, formant chaussée,

où les billots s’accumulent de façon

à supprimer, presque comviètement

I'écoulement de la rivière:

D—Que ia défenderesse maintient

aussi une chaussée à enviru.1 six mil-
les au nord en aval, du village de

Ste-Marie, à Scott, chaussée ser-

vant à retenir le bois de is défende-

La Corporation du village de
Sainte-Marie Beauce, corps politi-

+ pal bureau d'affaires à Rainte-Ma-

Demanderçase.

Brown Corporation, corps poli-
tique et ineorporé ayant un bureau

[la Cour Supérieure et de I: Cour di

ment, de 1917 à 1022;

B--Bien que les dommages considé-
rubles causés por ces i:ondations
cnt été partiellement|payés par la
défenderesse; |

C-—Que celle-ci à ainsi reconnu sa
responsabilité;

D—Que, cependant, elle coutinue à
maintenir ces barrages sur la dite ri-
vière, au mépris de la loi et des

contribuables; ”

ne lui causaient aucun dommage;

rablement endommagé ses chemins,

a détérioré ou renversé lus bâtisses,
à causé la mort de certaines person-
nes, et a produit, pendant huit jours,
un “bouleversement inénarrable”;
T—ATTENDU qu'elle ajoute que

c’est la troisième fois, deptis huit à
dix.ans, qu’elle est obligée de refai-
re le chemin du dit village,

8—ATTENDU qu‘elle sjoute, en-
fn:

A-—Que les quais, ete, ainsi main-
tenus par la défenderesse, et valent
environ $50,000. causeront des dant-
mages semblables à l’avemr;

B—Que la défénderesse a été sou-
vent requise de faire disparäître ces

oËstructions, notamment var le ju

gement de la Cour Supérieure ct dc

Revision, re Marchand vs Browr

Corporation (58 C. S. 115, 1919);
CY-@—Que malgré tout ccla, la dé-
fenderesse laisse subsister ces obs
tructions;

9—ATTENDU que là demranderes
se conclut; - "

A—A être déclarée propriétaire du
susdit chemin de front du premier

rang nord-est du village de Sainte-
Marie, lé long de la rivière Chaudiè-

re, ainsi qué du. susdit “emplace-
rient Peck”;

TA ce qu'il-soit fait défense à Ia
défenderesse de la troubler dans
Pexercice deses droits de propriété |<
et de servitude qui appartiennent à
ses contribuables et à elle-même
dans les susdites propriétés:
C-—-A ce qu’il gint enjoins « la dé
fenderesse de libérer le crurs de la
rivière Chaudière depuis un mill

en amont du village de Ste-Marie,

jusqu’à et y compris la chzussée de
Scott;

PA ce qu’il soit déclaré ‘sue la dé

fenderesse n’a pas le droit d'olstru r

ainsi Je cours de la dite rivière à

cet € droit, comme elle le fait par 
resse, et a exhausser le niveau de lai

rivière;

3—ATTENDU Qu'elle ajoute:

A—Que ses contribuables ont subi !
des dommages considérabies, a la

suite de la crue des eaux de la ri-;
viere le 18 juin, 1922, vi les obs-

tructions susdites;

F-+—Que la défenderesse, bien que re-

atise, à refusé d'indemniser les dits

propriétaires;

C—Que ceux-ci subiront des dom-'

mages aussi longtemps que les di-

  

dans la rivière;

D—Que la demanderesse
tent pour ses contribuables que pour 'mundcresse, plaide, en substance;

el'e-même, la suppression des dites A—Qu'elle admetque des dommages,

‘ont été causés à la date au question,

pur une crue subite des eaux de la4—ATTENDU qu’elle a;oute:

A—Que, depuis les sept à huit an-

[Fm A ce aur, à

janes de la défenderesse;

tes obstructions seront n.aintenues' ge resse, aprés avoir nié, et demandé

acte de l’admission que ses moulins

éclame, ! sont en dehors du teritoire de la de-

ses dits quais, barrages et cstacades|-
{ouelconques;

r—A ce qu'il soitordonnt à la dé-
jfendererse de démolir les dis obsta-

cles dans les doux mois du jugement

défaut paf elle de
ce faire, la demanderesse soit auto-

risée à lesdémolir aux frais et ris-

G—Le tout avec intérêt et dépens:

10—ATTENDU que la défenderes-
se, après avoir nié, et demandé acte

de l’admission que ses moulins sont

en dehors du territoire de la deman-

rivière Chaudière, à la suite d’une

droits de le demanderesseet de ses |!

5—ATTENDU qu'elle a) ute qu'a-
vant cette exploitation de la rivière
par la défenderesse, les inondations

6—ATTENDU qu'elle rjoute que

l’inondation de juin 1922, a. considé-

la municipalité de Ste-Marie était

représentée par le bureau Bouf-

fard, Cliche et Godbout.

Marie l’invité de son amie Mlle Y-
venne Dulac.

pluie torrentielle, équivalant à un

cas fortuit;

nées durant lesquelles la Jefenderes-

se s’est ainsi servi de corte rivié-

re, il s’est produit des i:..ondations

considérables dans ce vil'age, ainsi

qu’en amont et en aval, «t notam-

 

* 5 =

—Mme Honoré Dulac ext de re-

tour d’une promenade 4 Punt-Rouge
fenderesse qui en a le plus souf-

CANADA

P-—Que cependant, c’est elle la dé-|

C_Que cette erue n’étaif pas due
à la présenee de son bois, l’eau a

yant continué de monter mome après
la rupture des estacades; .

D—Que ce village “est construit

dans le lit de La rivière Chaudiè-
re;”

E-—Que, indépendamment dans ses
propres ‘opérations, «il s’y est pro-
duit des inondations chaque fois que
le niveau de l’eau y à monté;

F-—Que c'est le déboisgemient qui
rend aussi treuses les inonda-
tions périodiques;

U—ATTENDU qu'elle ajoute:
A-—Qu’elle possède, à’ titre de pro-
priétaire, les rives. de la rivière, aux
endroits où elle érige des construc-
tions;

B—Que cette rivièren'est vas,navi-
gable;

Que les quais et pilliers mention-

truits par elle; “,

12—ATTENDU qu'elle ajoute:
A—Qu'en arrétant -ainai sen- bois, |"
en’aval du village, elle suit une pra-
tique adoptée depuis longtemps par
tous les commerçants de bois;

“er le bois descours d'éau.lorsqu'il
:st rendu à destination;

Je mettrait fin aux industries fores-.
jères;
—Que le droit de-se servir . des

cours d‘eaux pourflotter le bois ap-|,
partient aux propriétaires du lit et

des rives;

E— Que ce droit implique celui d'y
mettre des estacades pour arrêter le
oisa destination; -

—Que ce droit est limité a laseu-

In condition de ne pas nuire à ‘d'au-
t'es flotteurs; et de payer les Nom-

mages pouvant résulter de “l'opéra-
tion;

—Que partout où elle a-rcquis ou;
érigé les choses dont se plaint l’ac-

jtion, la déferderessé a agi suivant

1aloi;
13—ATTENDU que, afoutant que

c sont le sautorités muni.inales qui
Tent invitée a s’établir 4’ cet. éndroit,

cié érigées par elle sans Trotet ni
réclamation, elle conclut at sujet

de l’action, avec dépens:

14—ATTENDU que la. demande-

russe, en répanse, allègue que, du-
rant l'été 1923, alors que la défen-

deresse n’a pas stationné.son bois à
Ste-Marie ni aScott, personne n’a
subi de dommages, malgré|les pluies
«t le crues -de la rivière.

- 16—ATTENDU que la défendéres-

te a répliqué généralement:

1—CONSIDERANT Que‘ia’ défen-
deresse est” propriétaire de chaus-

sées ou écluses, et. de quaisou pil-
Tiers, dans et sur la rivière chau-

dière;
2—CONSIDERANTque «ve sontlà!

des constructions permanertes;

3—CONSIDERANT que ces cons-
tructions s’etendent, notamment, du
village de Scott, en demontant, jus-

qu’en, aval du village de Ste-Ma-

rie;
4—CONSIDERANT que la| défen-

deresse exploite, en aval, mais. tout

près du village, un moulin- a vapeur,

rourécorcer son bois; ’
5—CONSIDERANT que pendant

plusieurs années, et, notamment de

1610 à 1917, elle flottait et descen-
Gait sur cette rivière: environ -50,600
cordes de bois’ chaque printemps; ”
6—CONSIDERANT qu'après les

inondations désastreuses de 1917 vu,
les dommages qu'elle y a elle-même fert;

et Québec. PROVINCE DE QUEBEC, ,
 

nes en l'action n’ont pas été: cons-|.

it—Que c'est le seul moyen de ti-

C-—Qu’un interdietion de cette métho’

e nlui accordant’ une. exertion de,
taxes, et qeu ces constructions ont

Jreut étre de $100.000. qui lui

subis, elle a réduit à envirks 10,000
cordes la quantité de bois Sotté an-
nuellement;

T—CONSIDERANT,  cupendant,
que, aprés comme avant 1417, la dé-
fenderesse, quand elle avait flotté

non bois jusqu'à cette section de la

Marie, l'y laissant séjourner pratique

ment du printemps à l'automne;

8—CONSIDERANT que ia défen-_
Ceresse se servait ainai de cette sec-
tion de la rivière en guise d'une cour
à bois, jusqu’à cequ'il lui plûât d’en
retirer son bois, suivant son besoin;
9—CONSIDERANT que, lorsque

la crue des eaux survenaic, ce bois,
qui couvrait la rivière. sur une lon-
gueur d'une couple de milles en a-
mont, enface et en aval Ju village,
était refoulé par le courantvers les
pillièrs, auxquels il ‘adhérait au mo-
yen d’astacades; Lu
10—CONSIDERANT que “gelte

“nesse” de bois, formant eisbâcle, in-
jureeptait alors le cours’ qe la ri-
"ère;
11--CONSIDERANT que, comme

rerultat inévitable, celle--i laissant
£c:. cours naturel, se déversait avec

icyétuosité surle village de Sainte-
Marie, noyant et endommageant les
propriétés publiques et “rivées, et
cousant quelquefois morts d'hommes
12—CONSIDERANT que c'est là

qui s’est produit, notamment, en juin
ot juillet,1827, et le 18 Juin, 1922;

13—CONSIDERANT quece sont
ira constructions, travaux, bois, et

eolssement de Ja défenderessé qui
cut été la cause principale, directe et

immédiate, de. ces inondations :anor-
riales, et désastreuses;’
14—CONSIDERANT que ges. i-

nondations, répétées régulièrement
presque chaque années jusqu’à 1922
iLelusivement, comportent un nui-

menace continuelle contreia sécuri-
té publique;
15—CONSIDERANT que la

manderesse a le droit ‘de se plain-
dre de cette nuisance, dans son in-

bles; -

16—CONSIDERANT que les dis-
positions statuaires, relati/cment au
fluttage du bois, ne permettent pas

eux flotteurs d'encombrér ainsi une
rivière pendant plusieurs mois, éha=

que année, en l’utilisant comme une
cour à bois;

17—CONSIDERANT que ce Test
qu’à l’enquête {névembre 1926©

décembre 1926) que la défenderesse
par son gérant, a déclaré qu’elle dis-

 
endroit, vu les grards - dommages,|

ont
causes ces inondations, pas suite de
lu pérte de son bois; -

18—CONSIDERANT,“cependant:
ve, vu la position prise phr la dé-

fenderesse par son plaidoyer, la de-,
manderesse a le droit de réclamer
‘un jugement déclarant illégale cette
menidre d’agirde la défeniieresse en
rapport avec son bois; :
19—CONSIDERANT, cependant,

qu’il ne parait pas utile d'imposer à

la défenderesse l’obligation dispendi-
euse d&démolir ses constructions, vu

que, depuis l’inondation de 1928, el-
leles laisse se détériorer: et détrui-
re parelles-mêmes;

20-—CONSIDERANT que la de:
manderesse a prouvé les allégations .

cssentiellés de son action, et que le
plaidoyer est mâl fondé;

rivière qui longe le village de Stc-;

spuce publique permanente, et unel.-

dol

continuait de. flotter du bois à cet|
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MAINTIENT l'action sommo suits.

1—DECLARE la demsnderesse
propriétaire du susdit chemin de
front du premier rang nord-est du
village de Ste-Marie le long de In
rivière Chaudière;

2—FAIT DEFENSE à la défende-
resse de troubler là. demanderesse

“dans l’exercice des droits Jo proprié-.
‘té et de servitude qui appartiennent
à ses contribuables et à ellermême
dans la susdite propriété;
3—ENJOINTà la défenderesse de

libérer le cours de la rivières Chaudiè-
re après son flottage, sur une distan-
¢¢ d'un mille en amont du village de
Ete-Marie, et en face du dit village,

jusqu’aux susdits quais on piliers,
en aval;

4—DECÙ E.que la détenderesse.
n'a pas de drdit d'obstrucrainsi le
cours de la dite rivière à cet endroit,
cortime elle le fait en arrêtant, rete-
nant et amoncelant son bois en mo-
Yen de ses dits quais ou pilliers.
5—ENJOINTà la défenderesse de

cesser d’emmagasinér d'entasser-et

dis, ses billots de dans cette section
de la rivière Chaudière qui longe et
avoistne levillage de Saihve-Marie;
6—A-DEFAUTpar la d*fender:s.

se de cesser d’entasser et de-retenir
ainsi le bois au dit endroit, contrai-
rement à la loi, la demanderesse.se-

rité de cette Cour,-les mesures ap- .
propriés pour la contraindre de Libé--;
rer le cours de la rivière Cnaudière
au dit endroit; D .

»ET RESERVE à Ia demande
esse des autrds. recours nltérienrs .
possibles;
8--LETOUT avec dépens;

; ET (signe) A STEIN
4

  

Josoussiginé, Juge de la Cousu
rieure, dela Province de Québec,:

ment en personne pour cavse d'éloi-

tifiée par moi au Protonotaire de là .
Cour Supérieure à Saint-Joseph de
Beauce, avec instructions d’enrégis--
trer.le dit jugement et de ia liré ou
'de le communiquer sur demande aux/
parties ou à leursprocureurs,le huis‘

titième jour de février mil neuf cent
trente-deux.

=. * (signé)A STEIN.
LR Co “J.C. 8. .
—_

RECU ET ENREGISTRE en le

huitième”jour de février -mil neuf >.
cent Arehte-deux. |: 1

: (eigné) VÉZINA:& FERRON :

. | PGS

 

Nous, soussigriés,

Supérieure pour le disrtict de Beau-"

ce, certifions par -les ‘présentes que …

en -cette cause. -

Bureau du protonotaire St-Joseph

mal neuf cent trente-deux:

; 5(signs) {

4e P.Ÿ. 8.     
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général du trafic vousgeur, Chemin de Fer Québee Central, Sherbrooke, P: «ff

      

 

  

 

  
    

   
  

   
      

   

 

             

   
  

  

     

    

  

    

  
            

     
  
      

 

    
  

  

   
  

 

* x District de Beauce. — ji Ta
7 —— =====us—M. J. P. Dulac est ailé passer > Coal eT

le dimanche a Pont-Rouge I'hote de DANS LA COUR SUPFRIEURE » | , =

M. et Mme Alfred Grégoire. ue ec entra DT
—_— | No. — 7253 Cd run Te

VALLEE - JONCTION cL

Ble HORAIRE D'HIVERMlles Jeanne et Blanch. Landry - . : LT hE
de Ste-Hénédine rendaien: visite 4 AUX DAMES No. 30 No.6 No. 6-22 No. 2-34 ".. No. 33.
M. et Mme Odilon Labbé, ces jonvs ET … *4.10pm. *4.10pm. -Dp. Québec (Palais) Ar. ....

derniers. 5.25pm. 5.25pm. . Scott Jet. Dp. .

—Mile Marguerite St-Hilaire é- DEMOISELLES 5.30pm [12.00pm. }7.30am.Dp. Québec (Ferry) Ar ]11.10am. ;
tait récemment dans notre localité. Il me fait plaisir d'annoncer au 5.50 “ . 12.15pm. 7.56 = # Tavis Ar. 10.50 Lo

--Mlle Louise-Anna Cliche est enif public que je viens d’ouvrir a 518 « 1.06 " 8.24 “Ar St-Henrl,village, Dp. 1049 Sa A
promenade a Québec. | | Ste-Marie, voisin du bureau du 6.48 © 150 © 849“ “ Ste-Ménédine ; " “056 << 1 4

—Mlle Carmela Labbé et Lorette|f. “Guide”, un salon de modes. Je 17.00 « 2.05 “ 9.00“ “ Scott Jct. Dp. 945“. >>" 02.
Bureau sont allées en exeursion à|f suis à la disposition du public Cn ‘ LES en 28 7. ô
St-Georges dimanche dernier. tous les jours, pour tout ou- 7.02pm. *5.26pm. *5.26pm. j9.01am.Dp. Scott Jet. Ar er :*41.26apr.: Lom.

--M. Charles-Edouard Doyon ren- vrage de fantaisie et répara- in «page ae ape ValléeJonction ‘Dp. [9.23 « 11.06.% - [7.89 “
dait visite a Mile Antoinette St-Hi- tions de chapeaux. J'ai en ma- : 20° . > Ta z “=

laire récemment. gasin le dernier cri de la mode (7.36pm [9.40am.Dp. Vallée-Jonction Ar.’
—MM. Paul-Eugéne Ferland, Y. en fait de chapeaux et de bé- 7.49 “ 10.10 . Ar. St-Joseph Dp.

Turcotte, B. Vachon, Armard Poulin, rets pour dames et jeunes fil- 3.10 “ " ae “ou frond “otétaient ici dimanche à l’occasion de les. Egalement, j'ai des modè- (10.36 “ 3.30pm “ Lac Frontière “
la partie de gouret discutée entre les étampés, coton à broder et. A

le St-Georges et Vallée-Jonction. soie. Rubans, laine et fil. Une *5.53pm. *5.53pm. [9.30an:Dp. Vallée-Jet. .
—MM. Jean-Baptiste Ciiche, Lio- visite est sollicitée. 616“ 616 “ 9.51 “Ar. Tring-Jonetion Dp.

nel Nadeau, Roland Couture, Raoul , ;

Gosselin, Georges Larochelle. Char- Mile LEONIDA SAVOIE 625m. (825m. ..... . Dp. TringcdqnetionoA = HE
les-Edouard Doyon, Charles - Edou- Modiste 7 Jet C- Pil : en |

ard Bilodeau étaient de passage ici . *6.22pm. *6.22pm. |9.56amDp. Tring- TE ue 10; j
dimanche. Ste-Marie, Beauce. 7.08 “ 7,08 “ 1044 “ Ar. Thetford Mines Dp: oo... = ; |

_N ila .Cliche, d 9.20 “ 220 # 1,1.00pm. Ar, Sherbrooke, p. :. *740 14.10. |
—Mme Davila Cliche, de passage . * Tous les jours “{Touslos jours moins le fimanche I

. . . “TABLE D'HÔTE Con
ntservis de UEBEC CENTRAL aux salles àdinerà des prix popuiiros -Sele “

I aval V oyer So Q en plus du serviceà la carte. iB CAS

- wr PRIX SPECIAUX ALLER RETOUR DE FIN;DB SEMAINE ~~ FC ;

PEINTRE - DÉCORATEUR .... . Maintenant en force entre toutes les Stations -- Les billets sont:bo, TL

SPECIALITES: Co du Vendredi midi au dimanche midi. — Bons pourretournes JE
va AMISA EPITAPHES a EE le lundi suivant jusqu'à minuit. ‘ Se
0 LES ce "ie Ea

cL EE 7 i d'informations s'adresser à l’agent local où écrivez à WE.A: Brooks, agent” sePrix défientteate compétition. Poa plas « :  
 

    

- modité! Laquelle
heureuse?

 
 

   

    
            

          
     
    
    

  
   

     

 

  
    

-Regatdez bien ces deux avures—
c'est le même poêle, css quelle
différence commeSlimeet com

votre. polle,, petite
ansougrosse fournaise ac

tuelle épargnedu labeur et est par-
faitement propre,silencieux, ne pro->

 

arudaxaumovset

> —QUEE UN:“SILENT GLOW"1.3

It donnée une chaleur égale et copes:
dante que vous pouvez gjuster Ou-
= régler en tournant une soupape. Pas.

plus : + de travail, pas de surveillance ét
“Un Drâleurà l'Huile SilentGlow “absolument sûr.

‘ à bon marché. Chaque brûleur est

ter votre combustible pour, l'hiver,

s"ALLUME PLUS VITE—DONNE PLUS DE.'CHALEUR—CONSUME
MOINSD'HUILE et PLUS.D'AIR PAR UNITÉ DEopPRODUITE

flooHipy
Ihm8IN CAN. AND U.S. PAT. GFF.

ChaidTorettes pr m Silent Glow ur B er
patSilent GlowPrinfournaises danon es sons
x, Maisons & appartements et autresa

ERNEST CARETTE
2) STE-MARIE, Co.BCE.”

   

    

   

 

“ duisant offumée,ni suie, oi odsusd|

Briile de l'huile:

nti par écrit pour cing ans;
oyez le Silent Glow avant d’ache-

y  
ET PLUS.2,
a>

  
  
  

      
    

la chautferette nécensairéppour
été ou le camp.

de-retenir en permanence comme,ja-'-*:

ra autorisée à prendre, sous Pauto- =

  

  

 

JCB

ant entendu la présente. eauce ef
térêt et dans celui deses contribua- fne pouvant rendre le Présent juge- ‘-*

Enement du district de Beauce, en- -
transmets la minute duement ascer- -_

village deSaint-Joseph de Beauce, le ‘

VEZINA  &. —.
FERRON, Protonotaires de la Cour =

les’ précédentes pages contiennent
une vraie copie dû jugement rendu,

de Beauce, ce Sidme jour de:février, “=

VEZINA & FERRONa 5
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Cencours Eliminatoire de Ping-pong
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“ LE GUIDE ” VENDREDI, LE 19 FEVRIER 1932.

PARTIES JOUEES

St-Georges — 3. Ste-Marie — 1. =

Beauceville — 8 St-Joseph — 0

Ste-Marie — 2

PAGE CINQ

 

————————————
PARTIES DE DETAIL

 

Partie jouée
St-Georges — 1

Partie à jouer

Ste-Marie à St-Georges.
 

 

 

Ping - Pong à Saint-

Joseph de Beauce

 

Saviez-vous que le ping-pong é-

tuit- en vogue à St-Joseph? Des

concours. s'organisent. Ie 11 à
la résidence de M. J. E. Daneault,

eut lieu un intéressant concours au-
quel prirent part: MM. J. P. Tur-
geen, notaire, de St-Victor, André

Taschereau, notaire, Antoine La-
courcière, avocat, G. Spénard, Vic-
toriaville, Antoine Cliche, A. E, Gar-

reau, Aurèle Taillon et. J -E. Da-
neault. Voici le résultat de ce con-

cours: . ;

Concours.’ de. Ping-Pong, Parties
jouées le 11 Février, 1932.

G. Spénard, 21; J. E. Daneault, 17;
engnant: Spénard.

G. Spénard, 18; À. Lacourcière,
21 gagnant: Lacourciére.

L. P. Turgeon, 16; André Tasche-
reau, 21; Gagnant: Taschereau.

G. Spénard, 21; Ant. Cliche, 18;

gagnant: Spénard.
G. Spénard, 21; A. E. Garnéau, 15;

gagnant: Spénard.
A. Lacourciére, 12; J. E. Daneault

21; gagnant: Daneault.
G. Spénard, 14; A. Taillon, 21;

gagnant; Taillon.

A. Taillen, 21; A. Lacourciére, 16;

gagnant: Taillon.

L. P. Turgeon, 21; A. laschereau,

14; gagnant: Turgeon.

J. E. Daneault, 21; A. E. Garneau,

18; gagnant: Daneault.

Antoine Cliche, 21; A. E. Garneau

16; gagnant: Cliche.

G. Spénard, 11; A. Lacourcière, 21

gugmant Lacourcière.
=. E. Danealult, 21; G. Svénard, 9;

gagnant: Daneault.

Parties jouées le 11 février 1932

lère Elimination

A. E. Garneau, 8; Ant. Lacourciè-
r., 21; gagnant: Lacourcière. .

L. P. Turgeon, 12; J. E. Daneault,

1: gagnant: Daneault.
Ant. Cliche, 18; Auréle Taillon, 21

gagnant: Taillon.
G. Spénard, 21; A. Taschereau, 14;

ragnant: Spénard. ’

2ème Elimination, 2 dans 3.

J. E. Dancault, 20 et 10; Ant, La-
courcière, 22 ‘et 21; gagnant: La-

vurcière, 2 parties.
G. Spénard, 13 et 12; +. Taillon,

gi et 21;' gagnant: Taillon, 2 par-
ties. /

Finale, 3 dans 5

Ant. Lacourcière, 14, £1, 21, 18,
21.

Aurèle Taillon: 21, 14, 16, 21,

16.
Lacourcière gagne 3 parties.

Taillon, gagne 2 parties. i

Fête à l’Hepital
deSte-Marie

La mardi gras, une belle féte eut
lieu à l'hôpital de Ste-Marie de Beau
ce. Au cours dela journée ies dames

ct les demoiselles se sont rendues
visiter les membres du personnel de

l'hopital et une fête eut lieu pour

réjouir eñ ce jour les hospitalisés.

Après une partie de cartes, un suc-
culent goûter fut servi aux dames et

 

   

CHATEAU
 CHAMPLAIN

en face de la

GARE UNION
Québec...

   
Absolument à l'épreuve du feu.

* Neuf. et très moderne.

Cuisine française de première ;

qualité. ;

Chambres luxueuses
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Le Rendez-vous des voyageurs 4

‘de la. Beauce.

 

CHATEAU
CHAMPLAIN

en face de la

\
A)

Québec.

Ant, Lacourciére bat son adversai-

re par un score total de 95 a 88.

SACHONS RIRE

Quand J. E. D. perd une partie

de Ping Pong avec A. E. G., c’est

la faute d‘A. T.

 

Gratien S. va hiverner plusieurs

cops; c’est J. E. D. qui est son four-

nisseur.

L. P. T. avec un peu de pratique,

battra G. S.

André T. dit qu’il va pratiquer a-
vec Ant. L. pour apprendre.

Aurèle T. avec la renommée que

tu as, ne prends donc pas l’habitu-
de de chercher à choisir ton hom-

me, c’est signe de faiblesse

Ant. L. est-ce ton advessaire qui
fut la cause de ton accideni ?

Antoine C. dit qu’il nous réserve

des surprises pour le prochain con-
cours. Il n’était pas dans son assiet-

te hier soir.

A. E. G. N'influence pas tous les
arbitres et tu seras plus cnanceux.

G. S. Est-il vrai que tu +s le meil-

leur joueur de Victoriaville? Com-
ment sont donc les autres? Sais-tu

que tu n’es pas trop bon perdant ?

G. S. veut faire enlever la pein-

ture sur les murs pour lui donner
plus d’espace. Toujours des excu-

ses! Comment as-tu figuré dans la

semi-finale? Penses-tu que A. T. a
eu soin de toi! Essaie ds te faire

voter un certain montant et nous i-
rens soigner tes coqs à Victoriaville.

J. A. F. est un spectateur parfois
trop partisan pour les étrangers.

Edouard S. Commentse fait-il que

tu brillais par ton absence ?

a recevoir les coqs que Ant, C. va

te donner?

J. E. D. n'oublie jamais de chauf-
fer sa fournaise, il a pour son dire

que cela le réchauffe plus vite.

Ant. L. Est-ke. vrait ghe’ tu äs dit
que tu n'avais plus peur de À. T.?
Attention à toi, tu peux avoir des

surprises.

S'il fallait que J. E. D. hiverne
les coqs de -A. T. de A. C. et de

A. E, D., il lui faudrait transformé

son logis en poullaier.

A bon entendeur SALUT.

demoiselles.

Au cours de la soirée ce fut le

tour des hommes qui vonrent à l’ho-

pital pour égayer tout le monde avec

quait: MM. Gonzague Lebel, prési-

dent de l’A. C. V. de Ste-Marie, de

Beauce, M. Hector Savoie, M. Léo

Bureau, M. Jean-M. Careite, M. Be-

noit Larochelle, M. Joseph Boivin,

Mile Cécile Boivin, M. Hervé Savoie

M. Irené Savoie, M. Philorum Dulac,

comptable à la Banque Can. Nat, M.

Cabriel Taschereau, M. Arthur Blou-

in qui tous deux avec M. Lebel ont

bien amusé les personnes présentes

par toutes sortes de réparties amu-

santes. Il y avait encore M. Calix-

te Corrivéau ‘et M. L. Blouin. Cette

soirée des hommes fut

Soeurs servirent ensuite aux visi-

teurs un suceulent repas et M..l’abbé

Alphonse Labbé remercia avec des

paroles délicates tou sceux qui a-

vaient tenu à venir amuser quelques

instahts-les membres du-personnel-

de l’Hôpital et souhaita les revoir

encore en d'autres occasions.
'

 

DEMANDE

Nous aurions besoin. de plu-

sieurs numéros du “GUIDE” du

24 dec. 1931. — Si quelques per-
sonnes pouvaient nous. procurer
ce journal nous serions très o-

bligés. :  4
4
¢
4
4
4
4
;
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“LE GUIDE”

Est-ce que ton poulailler est prét|

LA POSITION
DES CLUBS

La position des clubs cette semai-
ne est facile à faire. Trois clubs
scnt en tête du circuit et sur le mê-

me pied. Sur 7 parties jouées, le St-
Georges a perdu deux parties, le Ste-

Marie deux parties et le Beauce-
Jonction deux parties. Ils sont donc
tous léaders avant le déta:l.

Le St-Georges
estvictorieux

Par un score de 3 à 1, le club St-

Georges a réussi à vaincre une se-
conde fois le club de Ste-Marie à

St-Georges. Le résultat des parties

de la ligue est des plus contracdic-
toires. Le Beauce-Jonction a été vain

cu deux fois par le Ste-Marie et le
Ste-Marie fut vaincu deux fois par
le St-Georges' et St-Georges vaincu

deux fois par le Beauce-Jonction, Le
détail pourra seul nous dira quel est

celui des clubs qui l’emportera. Nous
ne pouvons donner au complet le ré-

sultzt de la partie de dimanche der-
nier car nous avons été dérangés

cette semaine. Nous dirons que le
ler vingt fut à l’avantage des C. de
Colomb qui perdirent les honneurs

de la seconde période mais conservè-

rent leur avance. Le Ste-Marie est
toujours confiant et se dit de tail-

le à vaincre son adversaire dans les
parties qui suivront.

Le “Canada
|Life battu

Après la partie du Royal vs le C.
de C. le club REGINA second club

de Ste-Marie a vaincu le club Cana-
da Life par le score de 1 à 0. , La

partie fut intéressante et le point

du “Regina” fut compté par Roméo
Bisson sur une passe de Gilbert Pou-

lin.
Un grand nombre de personnes a

assisté à cette partie.

ST-ANSELME

NOS CONSEILLERS

C’est avec plaisir que nous appre-
nons que nos trois conseillers furent

réélus. MM. Amédée Lacasse, Joseph

Brochu, Amédée Roy.
Nos sincères félicitations.

* * *

VA-ET-VIENT
M. Maurice Talbot. est présente-

ment à Québec, où il apprend le m--
tier de barbier.

* * *

—Mlles Cécilia, Gaby et Mary Bi-

lodeau de passage à St-Isidore der-

nièrement et Ste-Hénédine.
* * *

—M. et Mme Victor Fontaine de
St-Isidore ainsi que leur fillette, Glo-

ria-Lorraine chez M. Gaudias Bilo-

deau pourle dîneret le souper.
* * * 

organisée

[par M. Alfredo Grégoire. Les Rev.

FUNERAILLES
La maladie semble se plaire à fai-

re suoffrir ses patients de St-Ansel-
me; plusieurs, en souffrent déjà,

d’autres, malheureusement et en dé-

de belles chansons et des déclama- {pit des regrets qu’il laissent dans le

tions. Parmi ces derniers on remar- 'Cceur des leurs, succombent, c’est

ainsi qu‘une de nos respectables fa-

milles, vient d’être cruellement é-
prouvée par cette visiteuse impitoya-

ble, “La mort”, oh! ce nom seul gla-
ce nos coeurs d’effroi Mardi, le 9

février, s'éteignait dans la candeur
et la sainte résignation, d’une âme
toute pure, Béatrice Mercier, à l’â-

ge de vingt ans. âge où tout sem-
bie d’or; où les r‘ves sont si beaux
si troublants, Elle est morte après

une courte maladie. Alors qu’un es-
poir de guérison ouvrait à sa famil-

le et à ceux qui la chérissaient , un
horizon enchanté, l’heure suprême

brisa soudainement cette jeune vie
st belle et si douce. À. la famille

en deuil, nous offrons nos sincères

cor:doléances.
* “

MALADE
Mlle Bernadette Mercier, soeur de

la défunte est aussi gravement ma-
lade, nous lui souhaitons très sin-
cèrement un prompt et complet ré-
tablissement.
* : 7 * “Muguettedes Maures”

 

|:ST-BENJAMIN
MARIAGE
Le 8 février monsieur Gustave

Grégoire de Saint-François de Beau-
ce, ufissait sa destinée à celle de
Mlle Alice Boulet. Monsieur Joseph
Grégoire servait de témoin à son
fils et M: Evangéliste Boulet à sa

fille.
Nos ‘voeux de bonheur aux nou-

veaux, époux. .

 

Party àSt-Georges
Le 3 février, à la résidence de M.

et Mme Alfred Sévigny, de St-Geor-
ges Beauce, eut lieu un “surprise
party” à l'occasion du vingtième an-
niversaire de naissance de leur fille
Mariette.
Une adresse lui fut lue par Mlle

Thérèse Veilleux, après quoi on lui
présenta de jolis cadeaux. Il y eut
varties de cartes, jeux, chant, musi-
que. Un goûter fut servi aux invi-
tés.

On remarquait Mlles Adrienne
Boucher, Alice Brochu, Valérie Veil-
leux, Mary Helen Hall, Alice Veil-
leux, Marie-Rose Veilleux, Marie-
Ange Rancourt, Fédora Veilleux,
Thérése Veilleux, Alfreda Plante.
Toutes se séparèrent exportant le

meilleur souvenir de cette joueuse
fête.

GRAND EUCHRE
A STE-MARIE

Un grand euchre sera donné à
Ste-Marie le 3 mars parle cercle Ca-
tholique des Voyageurs de Commer-

ce du Canada, section de Beauce. Les |
prix sont exposés au magasin Jean-
Thomas Lacroix et l’on peut voir

par la valeur des cadeaux que ce eu-
chre sera un des plus réussis don-

né à Ste-Marie ces dern:ères an-
nées. M. Gonzague Lebel et M. Irené

Giguère sont les deux actifs orga-
nisateurs en charge de ce euchre

ainsi que les autres membres du
cercle.

Nul doute que le public de Ste-
Marie assistera nombreux à ce

grand euchre.

Chronique de
da crêche

13 février 1932

4 placements cette semaine, 6 seu-

dement depuis le ler février.

AUMONES:

Peu de visiteurs et peu ‘dl’aumônes;

S:3.00 en ces dernières semaines.

FN ACADIE:

Le service des adoptions a voulu,

l’an dernier étendre sa propagande
aux provinces maritimes. Il s’est at-

taqué d'abord au diocèse de Cha-

tham.

Les enfants de la Crêche étaient

| loin d’y avaoir une bonne presse, mé
me ceux qui portaient dans leurs

veines le plus authentique sang d’A-

cadie. Cees enfants-là ne sauraient
rien faire de bon. Le mieux était de

les laisser à l’hospice.

“On fermait donc les oreulles, l’une
à leur situation malheureuse et l’au-

tre à leur pavreté. Mais cette atti-

tude, grâce au Ciel est en train de

changer. L’Opiniontravaillée au pré-

alable par de fréquents communiqués

est devenue de plus en plus sympa-
tnique. Et lorsque des représenta-

tions furents faites, chiffres en
mains, à Son Excellence Mgr. Chias-
son, sur les services rendus parl‘ins-

titution et les services désirés en re-

tour, elles ne tombèrent pas comme
on dit, dans l’oreille d’un sourd. Il
voulut bien entretenir son clergé,

l'engager à promouvoir les adoptions

et à faire une collecte en faveur de
la Crêche. Les résultats tout de suite
se sont fait sentir: car depuis sep-

t:mbre sur une territoire sù jamais

neus ne placions d’enfants, treize
couples charitables et bien recom-

mandés se sont munis d’un fils ou
d'une fille de chez nous et qui fait

aujourd‘hui leur joie et leur orgueil.

 

BAPTEMES
Le 6 janvier fut baptisée Marie

Berthe Denise Veilleux, fille de St-
Pierre Veilleux. Parrain et marraine

M. et Mme Henri Boulet oncle et
tante de l’enfant.

* * *
LU

—Le 28 janvier, Marie Emmela,
Gabrielle Labonté enfant de M. et

marraine: M. et Mme Aldérice Bol-

duc.
5 * * *

—Le 30 janvier, Marie-France, Si-
monne, fille de M. et Mme Lazare

Caron, Parrain et marraine: M. et
Mme Amédée Bolduc, grands-pa-
rents de l’enfant.
Nos félicitations.

* * *

VISITE

Dans la semaine du 7 janvier, M.
Alphonse Drolet, inspecteur d’école

visitait les classes de la paroisse de Mme Archélas Labonté. Parrain etf

Le ““ Royal bat
St-Georges

Les parties de détails sont com-
1nencées dans la Beauce . Selon une

décision du Président de la ligue M.
J. A.Gendron deux Clubs feront par-
tie du détail nous dit-on.

Nous n’avons pas assisté à l’as-
semblée ou l’on a résolu ce point,
nous n’en connaissons que lerésul-
tat. A tout événement la première
partie de ligue pour le détail a été

jouée à Ste-Marie mercredi soir et
le ROYAL a remporté les honneurs
par le score final de 2 à 1.

Sans vouloir déplaire à nos bons
amis de St-Georges, nous sommes

dans l'obligation de dire que la par-
tie fut à l’avantage du “Royal” pres-
que constamment. Les joueurs de S-

te-Marie, ont poué une belle partie et
c’est la mauvaise chance qui a fait
Que le score n’est pas plus haut ce-

pendant en faveur des gars du bas
du comté, :

Cependant, disons à l’honneur des
Chevaliers de Colombs de St-Geor-

ges qu’ils ont joué une belle partie
amicale. Le point du St-Georges fut
compté par Gaston Gagnon sur un

lancer de loin. Les deux points du
Royal furent enrégistrés par Pou-
lin, Tpreotte, et par St-Hilaire.

La seconde partie de la ligue sera

jouée à St-Georges ce soir vendredi.

TribuneLibre
Monsieur le rédacteur sportif,
“Le Guide”

Ste-Marie, Beauce.

 

Cher monsieur,
La cédule régulière des parties de

la ligue de Beauce s’est terminée di-
manche dernier le 14 février alors

que le Club Chevaliers de Colomb de

St-Georges triomphait du Royal de
St-Marie et que le Canadien de Beau-
ceville battait le Bellevue de St-Jo-
seph. .

Durant toute la saison le jeu a

été très intéressant et l’enthousias-
me fut toujours à son comble.

Les trois clubs qui s’annonçaient
comme devant se faire une lutte de
géant ne firent pas mentir les pro-

phètes et St-Marie, Valley-Jct. et
S1-Georges se trouvent tous trois sur

un même pied à se partager la pre-
mière position ayant chacun six par-

ties de gagnées et deux de perdues.
Le d-tail pour décider du cham-

r'onnat et de la coupe de l’Evéne-
ment devait se faire entre les trois

clubs; mais à la suite d’ur incident

regrettable survenu à la dernière mi-

rute, il a été décidé par le Président
que Ste-Marie et St-Georges seule-

ment jeueraient dans le détail pour

décider du championnat.
Le gagnant de deux parties dans

trois devra être déclaré le champion

de la Ligue de Hockey de la Beauce
et possesseur de la Coupe de l’Evé-

nement.

 

Ajoutez que tout récemment, Mgr.
de Chatham faisait parvenir à la

Mere Supérieure comme produit de

la première collecte dic-saine, la bel-
le somme de $513.00.

Merci à Monseigneur l’Evêque, à

Messieurs les Curés, au “Madawas-

ka” et à l’Evangéline de leur chari-

table intervention.
Notre souhait le plus ardent est

que chaque diocèse puisse résorber

cn quelque sorte, par les adoptions,
l'équivalence du nombre d'enfants a-

bandonnés qui proviennent de son
territoire. Ce résultat social ne sau-
rait être obtenu sans l'intervention

disons le mot, sans le travail des
chefs spirituels de chaque localité.

Que si l’on brûle de faire de l’ac-
tion sociale en même temps que la
charité envers le prochain, guérir les

maux de la race en même temps qu’-
arracher aux serres de l’égoisme, la
propagande des adoptions d'enfants

abandonnés paraît tout indiquée
comme oeuvre de zèle pour chaque
pasteur de chacune de nos parois-

ses,
Et grand merci à toutes les âmes

de bonne volonté.

VETEMENTS D'ENFANTS:

La Crêche a toujours besoin de lin-
gerie, layettes pour nauveaux-nés,
articles de literie, trousseaux de dé-
pert et habits d’enfants de moins de
trois ans. Pareil envoi peut consti-
tuer une partie de l’aumône de ca-
rême de personnes qui cherchent une

compensation au jeune dont elles
sont incapables.

AVIS: Si l'on désire un enfant a-
doptif, il faut d’abord se munir d’une
recommendation de son curé.
VISITE x la Crêche tous les jours St-Benjamin. de 2 heures à 3.

LE JEU DE
POOL AU DOIGT

Il y a en Beauce un sport assez

en vogue appelé communément “Pich

Nut” qui est pratique par un grand

nombre d'amateurs. Ces jeux sont

nombreux à Ste-Marie et les ama-

teurs de même.

M. Louis-Philippe Giroux de Ste-

Marie profite du fait pour lancer un

défi à M. Josaphat Bisson et Ray-

mond Giroux pour une partie qui se-

sa jouée après entente entre les par-

ties.

Hockey à
Vallée-Jonction

Sur la patinoire du Manoir Bilo-

deau, dimanche dernier, le Club de

Hocbey de St-Evariste est venu ren-
contrer le Q.C.R. de Valley-Jet. Ja
partie fut très intéressante. Le sco-
re fut de 3 à 3.

Une deuxième partie fut jouée en-
tre le club St-Sébastien e* le Maple
Leaf. Inutile de vous dire yue le Ma-
ple Leaf était à son grand complet.
Il avait empruté comme substitut
FU MANCHU comme on l’appelait
pendant la partie. Aussi le Maple
Leaf fut victorieux par un score
de 4 a 3.

  

LACROIX EN TETE

Irénée Lacroix du “Royal” de Ste-
Marie est en téte des gardiens de
bats ayant contre eux le moins de

pcints est assuré de la coupe décer-
née aux gardiens de buts.

VALLEE VAINQUEUR

Mardi dernier le club de la manu-
facture J. L. Vachon et Fils de St-

Joseph est allé rencontrer le Maple
Leaf de Vallée-Jonction. z

La partie fut très intéressante et

le Maple Leaf remporta ia victoire
par le score de 5 à 4.

 

Le Docteur Beaudin de St-Geor-

ges sera l'arbitre encharge assisté
de M. J. Poulin de Ste-Marie.

Vous remerciant sincèrement de la
publicité que vous avez bien voulu

faire à notre ligue, veuillez me croi-
re,

Votre bien dévoué,

J.-A. GENDRON,

Président de la Ligue de Hockey

de la Beauce.  

La coupe du
fer.Compteur

Antonio Poulin du “Royal” de Ste-

Marie s’est assuré la coupe du n. :l-

leur scoreur de la ligue. Avec un.

avance de plusieurs points sur +8

concurrents Antonio Poulin est ‘-

suré de cette coupe.

NOTES

Mesdemoiselles Irène et Germaine

Beaudoin sont retournées à la Beau-

ce après avoir passé une «lizaine de

jours à Québec, les invitées de Ma-

demoiselle Clorinthe Deschênes, rue

St-Cyrille. .

Madame Louis Morin de St-Joseph
de Beauce a lancé des invitations

pour une réception au Chateau Fron-
tenac, le dimanche, vingt-et-un fé-
vrier, de cinq à sept, en l’honneur de

sa jeune fille, Géraldine, débutante

de la saison.

 

Mademoiselle Laura Marceau de

Vallée-Jonction, était l'invitée de Ma-

demoiselle Rose Drouin, mardi der-

nier.

Mademoiselle Angèle Dufour, de

St-Joseph de Beauce, est partie sa-
medi matin pour Montréal où elle

sera l’invitée de sa soeur, madame

 

Paul Gauthier, pendant quelque

temps.

RECEPTION

Samedi, le treize févrie; made-

moiselle Marie-Ange Gagné, du Lac

Noir, recevait à la résidence de sa
soeur, madame N. Harton, en l'hon.

reur de mesdemoiselles Emilia Boi-
vin, de Québec, et Léandre Gagné

dc St-Joseph de Beauce. Les invités

étaient: Mesdemoiselles Chantal
Plante, M.-Louise Paré, Eva et Gra-
ziella Poudrier, Annette Morin, M. -

Anget Gagné, Albertine Augers, Y-

vonne Vaillancourt, Laurette Gagné,

madame Dr., J.-A. Brochu; MM.

J.-L. Plante, avocat, le docieur L.-A.

Brochu, W. Gagnon, A. Beaudoin, a-

vocat, de Thetford Mines, le docteur

Ed. Chabot, Maurice Beaudet, et J.-

Paul Lafontaine, de Thetford Mines,
Médérie Paré. A. Fréchette, de Cole-

raine, Ovila Paré et À. Nadeau.

Le génie est une oeuvre du lon-

gue patience.

 

RANGEADE de :

SAINT-GEORGES, —

EET

LES FAMEUSES LIQUEURS
de

“ GRENIER”
Sont les meilleures sur le marché

DEMANDEZ LÉ — Dry Ginger Ale de “Jamaica ” et l'O-

ARTHUR GRENIER
Fabricant de liqueurs douces de choiq

et agent du “ COCA COLA ”
— Co. BEAUCE P. Q.

 

 

 

 

 

- Assurance Feu -

Désirez-vous assurer votre maison, votre ménage, votre pro-

priété dans une compagnie solide.

Désirez-vous une police qui vous protège sûrement.

Adressez-vous à:

JEAN-M. CARETTE

SAINTE-MARIE, Co., BCE.

Représentant de la “PRUDENTIAL Co. Ltd. de Londres.       
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M. l’abbé Labrecque de St-Phili-
Lert était à St-Georges lundi der-
rier.

—M. l'abbé Bélanger vrédicateur
de retraites est à St-Georges actuel-
lement, pour la retraite des jeunes
gens,

—Le Rev. Frére Walfred est reve-
ru au collège de St-Georges après
un séjour de quelques semaines à
Sorel.

—M. Rémi Bolduc, C. R, M. P. E.
Baillargeon, C. R., M. Robert Vézina
de St-Georges étaient à St-Joseph
ces jours derniers.

—M. Laurent Talbot est de retour
à St-Georges après un séjour de quel
ques semaines à St-Théovhile chez
son beau-frère M. Eximir Poulin.
—Mlle Mariette Gendro:1 est de

retour de Québec ou elle a passé
quelque temps.

-~M. Jos. Dion, de Oban, Saskat-
chewan, M. Philix Dion de Québec,
Mme Cyrille Hallé de Ste-Cécile, et
M. Philix Dumont de Ste-Hénédine,
“latent au chevet de M. l'olycarpe

Lion gravement malade dimanche

dernier.

-—Mlle Jeanne-d'Are Grenier de
St-Georges ouest, est de retour de

Québec où elle a subit une grave o-
T-ération.

—M. Ed. Langlois et M. Gérard
Dion sont allés à St-Côme la semai-
ne dernière.
—M. l'abbé Odina Roy Je St-Thé-

cphile et son frère M. l'abbé Wil-
frid Roy, curé de St-Martin étaient
au presbytère ces jours derniers.

-—M. Eugène Jacob de la Banque
de Montréal à Québec était de pas-
sage à St-Georges mardi dernier.

Feu Mme
T.GAGNE

Ecauceville—Nous avons le regret

d'apprendre à nos lecteurs la mort
de Mme. Annie Veilleux, épouse de

M. Télesphore Gagné, barbier coil-
feur de cette ville. La défunte n’é-
tait âgée que de 35 ans et 7 mois et

laisse un époux dans le deuil avec
cinq enfants en bas âge. Le dernier

vst agé de quatre jours seulement.

Madame Gagné était une femme
qui s’occupait beaucoup des oeuvres

charitables et elle comptait un grand

nombre d’amies qui la déplorent pro-
fendément.

Avant son mariage ell: occupait

le poste de sténographe et cile comp-
tait parmi les sténos les plus remar-

quables de notre district.

Son service et ses funérailles eu-

rent lieu mercredi dans l’église de

Beauceville à dix heures.

Elle laisse pour pleurer sa perte,
un époux et cinq enfants: Roch,

Françoise, Denise, Moniqus et Guy.
L'aîné est âgé de six ans.

Egalement restent pour pieurer sa
perte, son père et sa mère, M. et

Mme. Béloni Veilleux; son frère M.
Joseph Veilleux; ses beaux-fréres.

MM. Joseph, Thomas, et Oram Ga-
gné; ses belles-soeurs, Mmes. Jo-

seph Jacques, Joseph Carrier et Mlle
Aimée et Mlle Exilia Gagné.

À la famille en deuil nous offrons

rotre bien vive sympathie.

L'OFFRANDE DU

MILLI A\RDAIRE

Le milliardaire Andrew Carnegie

se trouva, un dimanche dans une

petite ville endormie de Georgie, et
il décida d’aller à un service reli-
Eieux de gens de couleur. Arrivé a-

près les premières prières, il s’as-

sie dans le dernier banc. Quand le

vieux nègre, chargé de la quête, lui

passa le plat, il y déposa un billet
de cinquante dollars. Le noir exami-

na soigneusement le billet cr comp-
to la monnaie qui l’accompagnait. Ce
ci fait il alla à la chaire, tendit la

somme au pasteur, aussi noir que

lui-même, et, lui désignant le billet,

il lui en expliqua la provenance, a-

vec force gestes dans la direction de
M. Carnegie. Le pasteur posa le

plat, prit le billet entre ses doigts,
le regarda avec le plus grand soin

et dit:

“Mes trères, le Seigneur s’est mon

tré aujourd‘hui d’une graude bonté

envers nous. La collecte se montre
à un dollar et 24 sous, sans compter

le billet de 50 dollars qui vient de
cet homme à barbe et à cheveux gris
que vous voyez assis au dernier banc

Si ce billet est bon, nous aurons 51

dollards et 24 sous. Prions le Sei-

gneur que ce soit un bon billet”.

COMMENT EVITER
LE RACHITISME CHEZ

LES RENARDS

Le rachitisme est une maladie à

laquelle tous les renards sont expo-

sés, quel que soit leur âge, et c’est

l'un des principaux problèmes que

présente l'élevage du renard. Une

étude spéciale du rachitisme, condui-

te au parc expérimental fédéral des

renards à Summerside, 1.-P.-E., mon

tre l’avantage que présentent les

—Le Rev. frère Eloi du collège de

Beauceville était a St-Georges chez

son pére M. Wenceslas Talbot, di-
manche dernier.

—M. Jos Boily et M. Armand Boi-

ly de St-Georges sont descendus à
Québec par affaires lundi dernier.
—Un grand nombre de personnes

de Ste-Marie, sont venues a St-Geor-

ges à l’occasion de la belle partie de
hockey disputée entre les c'ubs “Ro-

yal” de Ste-Marie vs le C. de C. de
St-Georges.

—M. Omer Godbout, avocat de St-
Joseph, était de passage à St-Geor-
ges dimanche dernier.

—Plusieurs personnes Je St-Jo-

reph et de Beauceville ont assisté
à la partie de hockey dimanche der-
nier à St-Georges.
DECES

Lundi le 15 février, est décédé à

St-Georges, à l’âge de 65 ans et 9

mois, M. Polycarpe Dion époux de
Dame Armanda Bonneville.

Il laisse pour pleurer sa perte ou-

tre son épouse, 4 garçons:

M. Joseph Dion de Oban, Saskat-
chewan, M. Georges Dion. mécani-

Dion, mécanicien de Québec, M. Gé-

cien de Lewiston Maine, M. Philix

rard Dion, mécanicien-dentiste, de
St-Georges.

3 filles: Mme Emile Dumont, de
Ste-Hénédine, Mme Gédéon Barri-

ault de St-Georges, Mlle Camilia
Dion de St-Georges.

2 frères, M .Louis Dion, et M. O-

nésime Dion de Michigan.

1 soeur, Mme Sifroid Bédard, de Adams, Mass.

Nos sincères sympathies à la fa-
mille en deuil.

Le dimanche du
VieuxForgeron

Sois béni, vieux dimanche! Je te
dois les saintes joies de ma vie

Quand j'avais lavé à grande eau,

sur ma figure et mes bras, la suie

de la forge, quand j'avais pris mes
beaux habits et que rasé de frais,

j'allais, ma bonne femme au bras,

à la messe de paroisse. j'étais plus

heureux qu’unroi.

Je n'ai pas souvenance d'«voir,

le dimanche, donné un coup de mar-

teau, ni un coup de lime. Lorsque

zurvint notre cinquième eufant, et

que le pain fut si cher, que ce fut
quasi la famine, je me levais deux

heures plus tôt, je me couchais deux
heures plus tard et j'airivais à

la moisson prochaine, sans avoir tra-
vaillé le dimanche.

Le grand Monsieur de notre
bourg entra un dimanche dans ma

boutique et me dit: “Forgeion, mon

cheval est déferré des deux pieds

de derrière, et je evuxà aller à la

chasse; mets-toi 4 ta forge au plus
vite.”

Je répondis: “Monsieur vous me
donneriez votre chateau avec les ter-

res qui y tiennent que je ne ferre-
lais pas aujourd’hui votre cheval.

Je n'ai qu’une âme et je ne veux

pas la perdre”. Le Prieur de Ste-
Marie connut cette réponse, et il

affirme qu’un Pape l’avait faite au-

trefois à un empereur. C’est tout de
même chose étonnante.

Comment peuvent faire ceux qui,

après avoi rsué et peiné pendant six
jours, travaillent encore le diman-

che? Leur coeur est donc de pierre

et leurs muscles d'acier, qu’ils n’ai-

ent besoin de prière, ni de repos?

Je me souviens maintenant, qu'un

dimanche matin, j'ai travaillé une

heure, mais c’était pour clouer le

cerceuil de Gertrude, notre voisine,

peut point se remettre.

Je laisse trois fils en vie; Jac-

ques le tisserand; Pierre, qui a é-

pousé la fille du meunier: Eloi, qui

héritera de la forge.
Mes fils m’ont promis par ser-

ment de ne jamais travaiiler le di-

manche.

S'ils venaient à manquer à leur
promesse, je crois que mes os le

sentiraient sous terre et que mon

ame éprouverait du chagrin, même
dans la gloire du paradis.

Mon Dieu, si ça ne contrarie pas
vos projets et que ça ne dérange

personne, faites-moi mourir un di-

manche.

Vieux dimanche soit béni!

Louis VEUILLOT.

 

moyens : éviter de mettre les re-
nards sur un sol humide; mettez-

les là où ils peuvent recevoir beau-
coup de lumière du soleil; évitez un

régime consistant principalement en

matières féculeuses; donnez une ra-

tion contenant suffisamment de pro-

téine et de matières grasses; four-
nissez dans les aliments une pro-

vision abondante de chaux, de phos-

phates et de vitamines et plus spé- 
cialement de vitamine À.

‘{Rosaire et Mlle Jeannette Roy, M.

Et c’est, hélas! un travail qui ne,

(suite a la page 5)

Léo, Arthur Bellavance, M. Arthur
Donat, Albert Pouliot Joseph Gagné,
M. et Mme Laurent Boucnard, M.
et Mme Léopold Boutin, M. Philip-

pe P.-Emile Henri, Léopold et MHes
Léonie, Germaine, Monique Laliber-
té, de Ste-Claire, MM. Edgar et Ro-

saire Laliberté de Gravelourg. M.

et Mme Fortunat, Napoléon Bella-
vince, de Ste-Germaine, M. et Mme

Herménégilde et Mlle Laurentine
Bellavance, M. et Mme Louis Mer-

cier, M. Emile son fils M. Joseph
Biston et son fils, de Ste-iiénédine,

M. et Mme Cyprien Gagné, opéra-
teur de St-Georges de Beauce, M.

et Mme Avila Joseph Turcotte, de

Frampton, Mme Herménegilde et
son fils, Tanguay, de Stardon, MM.

Rosaire, Alphonse, Louis, Pierre,
Thomas, Eugéne, Paul, Aithur, Lé-

on et Mlle Rose-Aimée Fournier, M.
Léc Joseph, Mme Chs-Ed. Robitail-

le, née Iréna, J. Albert e+ Lucienne

fille adoptive du défunt, Alfred, Thé-

rèse, Cécile Simonne, Jeanne, Alice,

Rita Turmel, de Ste-Cliare, on re-

marquait encore M. Cléophas, Jo-

seph et Cléophas Boutin, son fil, M.

Joseph Moore et son fils Omer, M.
Jcseph Fradet, Ernest, Arthur La-
flamme, M. Ferdinand, Fernando, O-

mer Duquet, M. Rodolphe et Girard
Coté, Alfred-J.-Baptiste L:flamme,

M. Alcide Duquet, Mlles Thérèse et

Claire Duquet, M. Jos. Renaud, M.

Ceorges Fradette, M. Ben;amin, Jo-

seph, Armand Langlois, M Adélard
Appolinaire, Edmond Fournier, M.

Henri Adolphe Leclere, M. et Mme
Rosaire Lacasse, M. et Mme Joseph

Morin, M. Roch Chabot, M. Ector
Marceau, M. Alfred Laliberté, M.

Philippe Corriveau, M. et Mme Jo-

zeph Fournier, village; MM. Albert,

Arthur Bouchard, M. et Mme Fran-

ce Deblois, M. Edgide Gagnon, Mme

V. Jos. Brown et sa fille, M. Ed-

gide Fortier, M. et Mme Alphonse
Lumas, M. Alphonse Roy, Mme Eu-

gène Couture, Narcisse Drouin, Mme

V. Jean Dussault, M. Arthur La-

uasse, M. Cyrille Côté. MM. Joseph

et Mme Amédée Grégoire. M. et

Mme Alfred Chabot, M. Fortunat

Audet, M. et Mme Jean Tanguay, M.

et Mme Simon Fortier, M. Victor-

Aimé Rouillard, notaire, M. Charles

Dallaire, M. Damasse Ballargeon, M.

Rémi Renaud, M. et Mme Willie Cha

tot, M. Napoléon Bilodeau, M. J.

Fournier. M. Joseph Boutin, MM.

Gérard, Léonard, Henri et Mlles Ma-

ric-Anne et Rose-Hélène Couture de
Ste-Claire, M. Albert Roy, St-Léon

de Standon et M. Eugène Royer a-

vec son fils de St-Anselme. Et
beaucoup d'autres encore dont les

noms nous échappent.
Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. Clovis Fournier, en-

trepreneur de pompes funèbres de

Ste-Claire.
Nos sincères sympathies à la fa-

raille en deuil.

IRAGMENTS D'UNE
TRAGEDIE D'ALCESTE

Ce sont de bien beaux vers, signés

Edouard Marge, que public sous ce

titre la revue Latinité. En veici quel-

ques-uns:
Les mains pleines de fruits de l’ar-

rière saison,

Cortège aux pas nombreux, divers et
vénérables

Sous la robe virile et le voile ado-
rable.

I's vont s'asseoir.
Vesper s’élève au sein des airs;

Tout est paix, L'aleyon fait son nid

sur les mers;

Le sésame nourrit l’éclat léger des
lampes.

Ah! qu'un frais olivier seigne nos
jeunes tempes?

Vois briller faiblement les feux de
nos bergers

{Tandis que, de langueur et de par-
fums chargé,

Le vent charmé se pose au coeur

puissant d'un hêtre

Tant de sérénité m’enchante et me
pénètre:

Plus d’angoisses! La vie est l’inno-
cent verger

D’un dieu compatissant, qui s’aban-
donne aux étres,

Et préside au banquet des hommes
passagers.

 
 

VALEURS CALORIQUES
DES ALIMENTS

Les rations sont définies en ter-
mes de leur valeur comme combusti-

ble parce que c’est le moyen le plus

exact de montrer ja valeur relative

des différentes variétés d'aliments

pour les fins d’entretien; et parce

que à peu près toute la nourriture

d’un animal adulte est ut:lisée à la

longue poru fournir de la chaleur et

d’autres formes d’énergie. Tous les

aliments ont une valeur de combus-

tible. Cette valeur est exprimée en

grandes calories. Une grande calo-

[rie est le montant de chaleur qui est

nécessaire pour élever la températu-

re de mille grammes d'eau & un de-

 

    

Mademoiselle Adrienne Bernier
recevait dernièrement à un bridga
et à l’heure du thé, en l'honneur d3
mademoiselle Marthe Dionne, ds
Ste-Marie de Beauce, actuellement

de passage a Montréal. Les invita
étaient: mesdemoiselles Isabelle Ar-
cand, Germaine Bergeron, Cécile Ber

nier, Gilberte Blais, Yvette Char-

bonneau, Mariette Rice, Pauline Ri-
ce, Jacqueline Chrétien, Servaisnt L
thé et les glaces: madame M. Du-

rays, aidée de mesdemoiselles Ger-

maine Bergeron et Antoinett: Ber-
nier.

* * *

Madame Léonce Cliche, de St-Jo-

seph de Beauce, recevait à vne parii.
de cartes et a l'heure du thé, mar:
le quinze, de trois heures à six Leu
res.

PRODUITS
CANADIENS

SUPERIEURS

Les céréalistes canadiens, les spé
cialistes des grandes minoter:us, !:
experts pour le choix des se: rence:

de légumes et de légumineuses r…
connaissent ue les produits d> à
plus haute qualité provinnent de:
pays de terre forte, au climat erso

leillé, comme la région de roue em
pire du Nord.

C’est ce qui explique pou-quoi le:
céréales et les légumes poussés dar.

les riches terres abitibiennes ct nor:
ontariennes sont de qualit: supé

rieure. Elles croissent dans un so
riche, exempt de diverses malaui.:

qu’on retrouve trop souvent ailleurs
duns une atmosphère baignéc piu

longuement par les rayons du solsi”
au temps de la croissance.

C’est probablement parce qu'il fui
depuis quelques années témcin de

c= phénomène, au pays abitibicn, qu
notre ami, J.-A. Rioux, agrono:me,.

Macamic, en Abitibi, voudraii qu
les produits de qualité supérieure di

pays abitibien restent aux pays aué

bécois. Voici ce qu’il reconmarc-:
Douze désirs pouvant être re."-

sés par une action.

1-—Voulez-vous procurer à vos se-

mis de trèfle l’occasion de se proté-

gér eux-mêmes, contre lse effets né-
fastes de printemps?

Semez l’avoine ALASKAet le blé
GARNET de notre Empire du Nord.

2—Voulez-vous récolter vos céré-

ales avant l’arrivée de la mauvaise
saison?

Semez l'avoine ALASKA et le blé

GARNET de notre Empire du Nord.
3—Voulez-vous avoir assez de

temps pour effectuer tous les tra-
vaux d'automne que doit faire le
cultivateur en temps opportun ?

Semez l'avoine ALASKA et le blé
GARNET de notre Empire du Nord.

4—Voulez-vous procurer à vos

Jeunes animaux une nourriture faci-

lement digestible?

Semez l’avoine ALASKA de notre
Empire du Nord.

5—Voulez-vous récolter un maxi-

mum d'amande et un minimum d’é-
corce ?

Semez l’avoine ALASK.\ de notre
Empire du Nord.

6—Voulez-vous défier les prin-

temps tardifs et les automnes hâ-
tifs ?

Semez l’avoine ALASKA et le blé
GARNET de notre Empire du Nord.

7—Voulez-vous obtenir une excel-

lente moulée pour la croissance et
l'engraissement de tous vous ani-
maux?

Semez l’avoine ALASKA et le blé
GARNET de notre Empire du Nord;

ajoutez des petits pois blancs, “Chan
celier” de notre Empire du Nord.

8—Voulez-vous goûter le fruit du
travail de valeureux colors et agro-
nomes et partager leur bonheur?

Semez l'avoine ALASKA et le blé
GARNET de notre Empire du Nord.
9—Voulez-vous obtenir des récol-

tes exemptes de mauvaises herbes
et de maladies? .

Semez l'avoine ALASKA et le blé
GARNETde notre Empire du Nord.

10—Voulez-vous produire vous
même votre farine?

Semez le blé GARNET de notre
Empire du Nord.

11—Voulez-vous améliorer votre
état de santé et assurer le prompt

développement de vos enfants avec
du “bon vieux pain brun”?

12—Voulez-vous faire Jisparaître

la légende de “Pays glacial”, de Jim

Bay”, de “ça gèle”, de contrée négli-
geable, dans une grande partie de la
province de Québec et d’Ontario ?

Semez le blé GARNETet l’avoine
ALASK& de notre Empire du Nord,

M. Rioux a raison. Poruquoi ne
profiterions-nous pas de l’aubaine

cfferte aux citoyens de notre pro-

vince par les colons du voys abiti-
bien?

Et nos familles devraient profiter

de cette autre aubaine: au pays des
bonnes terres québécoises où l’on ré-

colte de si bons produits, il reste

encore quelque 10 millions d’acres

où les nôtres pourraient s’établir, à
peu de frais.

Le Service de Colonisation, Che-

min de fer National du Canada, Mon
tréal, facilite une visite au pays où
l’on récolte des produits de quali-

 

 gré centigrade.

Ministère de l’Agriculture Ottawa.
té supérieure.

J. E. LAFORCE

nier, Antoinette Bernier, Yvette Ber-{.
le chanvre eet blond,

Le Passé quifile
La vieille file son rouet,
Parle de vieilles, vieilles choses :
La vieille a les paupières closes,
Et cruit bercer un vieux jouet.

 

la vieille est blonde,
La vieille file lentement,
Et pour miux l'écouter ze penche
Sur le rouet bavard qui ment.

Sa vieille main tourne la roue,
L'antre file le chanvre blond ;
La vieille tourne, tourne en rond,
Ne croit petite et qu’elle joue.

Elle le voit et se voit

Et la vieille danse la

Elle écoute nm ancien

Les mains s’arrêtent

Le chanvre qu’elle file est blond,

blonde;
La vieille tourne, tourne en rond,

ronde.

Le ronet tourne doucement,
Et le chanvre file de même;

amant

Murmurer doucement qu’il l'aime.

Le rouet tourne un dernier tour,

décolées,
Car les souvenances d’amour

Avec le ‘chanvre étaient filées.

Grégoire LE ROUX.
 

Le Rachat...

(suite de

nême la destination naturelle

n état de culture.

De pareils hommes ont

par un agriculteur.

voter par la législature.

la page 1)

des terres pauvres en pihospha-
te est la forêt, a-t-on songé un moment que nos défricheurs qui
ont peiné sur ces terres les ont abandonnées, parce qu'ils ne
pouvaient y vivre et cela après les avoir mises complètement

Ou connaît les sacrifices que sait s’imopser l’agricul-
teur canadien-français pour vivre sur ume terre et ÿ élever sa
famille. TI me recule pas devant l'effort, il ne compte pas les
heures de travail, il ne craînt même pas les privations, afin de!
garder saterre qu'il aime passionmément.

été olligés de laisser ces terres
et on s'illusionne au point de prétendre qu'un socialiste des
villes qui ne fait que huit heures de travail par jour et même
inoius pourra aller vivre sur une terre qui a été abandonnée

On comprend facilement la faillite qui attend ce systé-
mme, que j'appellerai la recolonisation des terres abandonnées.
M. Lavferté serait le parrain de cette loi qu'on 8 dispose à faire

Réellement, Monsieur Laferté ne semble pas fait pour
devenir um défricheur. C'est sais doute la raison pourquoi il
veut s'emparer des terres défrichées,

JONEPH A. LAMBERT

avocat.
 

NAISSANCES

M. e Mbe Alphonse Jean de Loret-

amis de la naissance de deux jumel-

les nées le 11 février et baptisées le

14, sous les prénoms de Marie-Paule

Jeannine. Parrain et marraine M. et

Mme Rolland Martel de Québec, on-

cle et tante de l'enfant. Porteuse:

Mlle Pierrette Jean soeur de l’en-

fant. Marie Alma, Fernande, Jean-

nette. Parrain et marraine: M. et

Mme Ernest Carette de Ste-Marie,

Rce., remplacés au baptên:s par M.

et Mme Jean-M. Carette. Vorteuse:

Mlle M.-Marthe Jean, soeur de l’en-
fant.

Nos félicitations.

 

CANADA
PROVINCE DT QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE,

No. 12,922

COUR SUPERIEURE BCE,

Dame Anna-Marie Gilbert, épou-
se commune en biens de Emile Thi-

bodeau, cultivateur de St-Georges.

Demanderesse.
vs

Le dit Emile Thibodeau, de St-
Georges.

Une action en séparation de biens
a été instituée en cette cause.

Rémi BOLDUC

Proc. Deman.

St-Joseph Beauce, 24 dec. 1931,  

ST-JOSEPH, 
teville font part à leurs parents et!

Lisez Donc Ca!
ARGENT A PRETER

SUR

PREMIERE OU SECONDE

HYPOTHEQUE

DOYON & GILBERT ENR'G.

 

Est-elle morte?
Notre confrère de Beauceville a

beau jeu. Il peut parler avec liber-

té de la chambre de Commerce de

cat endroit. Il est regrettable qu’un

certain Monsieur que nous connais-

sons ne soit pas membre de cette

chambre qu’il veut éveiller .. il au-

rait une grande chance dy voir la

purte avant son entrée, si l'on se ba-

se sur les antécédents.

!

CANADA

PROVINCE DE QUEBEC

DISTRICT DE BEAUCE

No. 13,023

COUR SUPERIEURE.

Dame Anna-Marie Quirion, épou-

ge commune en biens de Joseph

Gosselin, cultivateur St-Fonoré de

Shenley.

Demanderesse,
vs

Joseph Gosselin,

Shenley,

Péfendeur,

Une action en séparation de biens

a été inttrituée par la denianderes-

se contre le défendeur, le 16 février,

1932. 
| St-Joseph Beauce, ce 16 Fev, 1932.

Rosaire BEAUDOIN
Procureur de la demanderesse,

      
   
    

 

Co. BEAUCE.

St-Honoré del"
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_ NOTES
CANADA

SAINT-GEORGES
PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEAUCE.

No. 18,008.

DANS LA COUR SUPERIEURE,
BEAUCE.

Antoine Lacourcière, avocat de St-
Joseph de Beauce.

Demandeur,
vs

Mlle Marguerite Mathilda McGee,
ménagère de la ville de New-York,
dans l'Etat de New-York, l’un des
Etats-Unis d'Amérique.

Défenderesse,

Le cinquième jour de février, 1982.
Il est ordonné à la défenderesse de

comparaître dans le mois.
Bureau du protonotaire, St-Joseph

de Beauce.

VEZINA & FERRON(signé)
! P.C. 8.

Vraie Copie
Ant. Lacourciére

Chez ies Autres
(suite de la page 1)

dans une étroite rue du faubourg

Saint-Germain.

  

A la place, on voyait autrefois
une vieille maison que le voisinage
de hauts immeubles privait de lu-

mière aux plus belles heures de la

journée.

C’est pour parer à cet inconvé-

nient que l’architecte décorateur a

eu l’idée de construire à Paris la

première maison de verre.

Les murs, en épaisses dalles de

verre dépoli, réflètent si bien le

jour qu’on y voit déjà clair, à cette

époque, de six heures du matin à

six heures du soir. Bien entendu, les

dalles sont translucides et non

transparentes. ‘

Tout est nouveau dans cette mai-
son: portes rondes, escalier intérieur

s’escamotant dans le plafond; rail

aérien, desservant le vaste hall du
premier étage après avoir franchi
la cuisine et l’office.

Voici une bien curieuse expérien-

ce architecturale: espérons qu’elle
ne restera pas unique.

 

 

SERVANTES
DEMANDEES

On demande une servante sachant

faire la cuisine de même qu’une fille
de chambre.

S’adresser au:

“GUIDE”
STE- MARIE, Co. BEAUCE
 

 

HOMMES, GARCONS, apprenez le
métier de barbier, à conditions a-

vantageuses. Commission payante
en apprenant, quelques semaines

pour gagner bon salaire. Nous don-
nons diplômes . Pour conditions s’a-

dresser John Devarennes. 118 St-Jo-
seph Tel: 4-0474

 

HOMMES, garçons, attention venez
apprendre le métier de barbier, la

meilleure la plus vieille, la seule ins-

titution de ce genre à Québce. condi-

tions très avantageuses commission
payée en apprenant, quelques semai-

nes suffisent pour être diplômé et

gagner un salaire de $25 à $35 par
semaine. Pour votre intérêt n’hési-

tez pas à écrire ou venez me voir
avant d’aller apprendre dans les é-
coles secondaires. S'adresser CoMè-

ge des barbiers de Québec Enr., 878

St-Vallier.

tel. — 4-0479,

 

 

 

CONTRAT POUR LE TRANSPORT
DES CORRESPANDANCES

 

DES SOUMISSIONS CACHE-
TEES, adressées au Ministére des
Postes, seront reçues à Ottawa, jus-
qu’à midi, vendredi, le 4 mars 1932
pour le transport des correspondan-
ces de Sa Majesté, sous les condi-
tions d’un contrat pour un terme de
quatre années, 6 fois par semaine
sur la route entre ST-MALACHIE
et ST-NAZAIRE DE BUCKLAND
via le Bureau de Poste de MOUNT
KINSELLA à commencer le ler
juillet prochain,
Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés sur
les conditions du contrat projeté
peuvent être consultés aux bureaux
de poste de ST-MALACHIE. ST-
NAZAIRE DE BUCKLAND et MO-
UNT KINSELLA et au bureau de
l'Administrateur de district où l’on pourra aussi se procurer des formu-
es de soumission.
Bureau de l’Administrateur de

. District,
Québec, 18 janvier, 1932.

8. TANNER GREEN
Administrateur de District.
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